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On Se adii que Mme de Re a | contesté | 
l'exactitude. du récit que, dans .son numéro. du 
. 1*r janvier, VEcho du Merveilleux a. eng de la 
E journée du 3 mai 4903 à Tilly.: | 


Nous avons. eu Vhétreüse ont de re evoir t. dé 


2 gë M. l'abbé. Aug. Poülain, qui. üssista, Ge jour-là, à 
s o l'extase de Marie Martel, une fort intéressante lettre 
| d qui remet . les choses a au Log | 


La voici : SE i 
| à p ys qu | Paris, le 15 janvier 1905, 


` MonsmuR LE Dinzcrgun, 8 | 
olas revue, numéro: du qer janvier, renférme un 


_artiele sur Tilly. On y raconte l'extase du 3 mai 1903, 


à laquelle j j'ai assisté et sur. laquelle Mgr l'évéque de 
Bayeux a eu la bonté de me demander un rapport. Le 


récit est exacl comme ensemble, mais je crois qu'il 


n'en est pas de même de certains menus détails ; 


quelques-uns exagérent un peu le ċôlé miráculeux. 


Je demande la permission de les mettre au point. 


En le faisant, je ne veux prendre: parli ni pour ni 
"r^ contre Marie Martel; mon but: n'étant pas de mani- 
| fester les opinions gaso i los que: je puis avoir sür | 
Tilly. Je parle comme simple spectateur, me tenant 
uniquement sur le terrain historique, celui des faits 
que j'ai observés de mon mieux. Même dans l'intérêt 


des visions, il est très important de se montrer scru- 


| puleux comme récit, et de ne pas grossir ce qui parait 
un miracle. 


1? L'auteur nous dit que la pluie « tombait tout 
autour de Marie el l'épargnail si complétement que 


| pas une goulte d'eau ne l'avait alteinte ». 


Veut-on parler du visage ou des vêtements? Pour 
le visage et les cheveux, je crois que le fait est exact. 


ll est vrai que je n’ apercevais pas Marie de très près. 


J'avais essayé de m'en rapprocher, mais les familles 
des malades avaient jugé qu'elles pouvaient prendre 
Jes bonnes places à nos dépens, et m'avaient repoussé 


. à sept mètres environ. Toutefois, s'il avait plussur Je - 


visage, j'aurais certainement vu l'eau ruisseler, car 
l’extase a duré trente-cinq. minutes sous une pluie 
battante, et le visage était irès incliné en arrièré, de 
manière à pouvoir Tecevoir une grande quantité 
d'eau. 

Pour les vétements, au contraire, l'assertion me sem- 
ble inexaele. Sitôt l'extase finie, j'ai été les toucher, et 
notamment la pélerine en poil d'agneau. C'était très 
mouillé ! Cela a pu provenir, il.est vrai, de la pluie qui 
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| fois, la. robe est restée sèche, méme dans Ia partie qui 
-trainait. sur l'herbe mouillée. Je ne prétends. pas- les - 
contredire. Je parle uniquement au 3 mai, et de. ce pe 


voisin.de. Marie, pour être sûr qu'il y: avait protection | 


pendant l'extase elle-même? E 
. Des témoins sérieux m'ont affirmé qué, d'autre 


JY ai Vu. par moi-même. 


2» U est dit : € La ügure. est: éelain Ge, ; lumineuse : ». 


| Peut-être l'auteur a-fil pris Ges mots dans ie sens: mé- 


taphorique; comme lorsqu' on dit qu' un visage s'éclatre 


[; d une joie soudaine, ou qué la joie dilate les yeux et 
| les rend brillants. Mais quand il :s agit des extatiques, 
ees expressions ( ont habituellement un autre sens. Elles 
“signifient qu' une lumière matérielle rayonne du visage, 
qui y a une véritable phosphorescence. " Je n'ai 
rien vu de semblable, lé 3.màr.- 


Défions-nous donc de ces expressions exagérées. 


J'en ai eu un exemple, le jour même. Une voisine me 
« "Voyez comme elle est belle ! ». 
Eh bien non ! La voyante n'était nullement transfi- 
| purée, mais il-arrivait simplement cé fait trés banal 
qu'un visage: dévient un peu m agréable, quand la 
joie y est UM | 


dit tout d'un coup: 


8° Il est dit qu'au moment où re finit, « * 
voyante s'est avancée sur l'herbe, d'un mètre et demi 


environ, el cela en — el sans oer. d'atti- 
tude ». = | 


J'ai bien regardé et je suis convaincu qu d n° y à pas 


eu ce glissement pr. prement dit, qui constituerait un 
fait vraiment miraculeux. Ici encore Tau eur parle, 


sans doute, métaphoriquement- et .n'exprime qu'une 


impression d'ensemble. Marie s'est traînée à genoux, 
en agitant le haut des jambes avec une rapidité éton- 
 panle, comme se précipitant vers un objet qui s'en- 
fuit. Ce n'est pas là un glissement. 


4? Il est dit que, par moments, Marie -— à VOIX 
basse, el qu'un prêtre placé à côté d’elle « entonnait 
immédiatement des invocations et la foule l’ — 
gnait avec enthousiasme ». 

Cet enthousiasme était loin d’être général. ts ces 
invocations eouvralent la voix de Marie. Or- c'é étail 
elle, et.non des Ave Maria, que les spectateurs dési- 
plusieurs méme poussaient assez 
loin la curiosité et espéraient apprendre quelque 
message secret du ciel sur les persécutions et leur 
issue. Ceux-là étaient fort mécontents et, paraît-il, 
l'ont témoigné très vivement à M. l'abbé, au moment 
du relour. ` | 

Jé ne voudrais pas faire de peine à ce digne prétre, 
mais certains fervents de Tilly trouvaient qu'en se don. 


nant un rôle presque égal à celui de Marie, il nuisait 


à sa cause et provoquail la défiance des incroyants. 


Ceux- SCH — 1 quil s 'établissait le r0 de la | 

manifestation, que, -placé tout près de Marie, il com- . 

plétait l'action divine, et cela saris mandat épiscopal et | 
de sa propre autorité, étaient portés à soupçonner un | 
truquage et à dire :. « Lut et la voyante se sont | 
entendus; ils répètent une scène préparée-d’avance.… | 
I] se tient là comme le professeur près de son élève, 


| ARGUMENTS DE L L. MYSTÉRIEUX E 


le suppléant et lui suggérant des. invocations ou des 


idées. » Cent été une grosse. calomnie. Ce bon prêtre | 
ne s'est laissé guider que par sa vive piété. Mais on a. 
déjà fait circuler tant d'aneedotes fausses sur Tilly | 
(j'en ai des exemples), qu'il faut prendre mille pré- 


cautions pour rendre les. calomnies i i 
Laissons agir Dieu toùt seul. | d 
 J'ajoule que les quatre ou cinq autres: prétres, pré- 


sents. à l'extase, sont restés dans le rang, sans attirer 


l'attention, et sans influer la voyante. ` 

Deux faits m'ont frappé el montré, ce semble, que 
Marie avait vraiment perdu l'usage de ses sens et 
qu'ainsi ce n'est pas une simulairice ` 1* Ses paupières 
ne clignaient pas, sauf pendantles deux ou trois pre- 
miéres minutes. Je crois que c'est impossible pour 
une personne à l'état normal; 2 pendant les trente- 
cinq minutes, les bras sont restés levés, sans faiblir, 


sans vaciller. li est difficile d'en faire autant pendant - 


plus de trois minutes. 
Daignez agréer, eto. ` : 
SÉ e L'abbé Aug. POULAIN 
. D'autre part, laimable lectrice de qui nous 
tenions la relation que.nous avons publiée, nous 
écrit, en réponse à la lettre de Mme de Vanssay : 


e 


Monsieur MERY, 


Veuillez, je vous prie, insérer dans votre prochain numéro 
de Echo du Merveilleux, ces quelques lignes en réponse à 
la lettre contenue dans votre numéro du 15 courant et con- 
cernant le récit « Une journée à Tilly, le 3 mai 1903 », 


Les faits relatés dans votre numéro du ier janvier ont été. 


notés avec le concours de personnes très dignes de foi et 
ensuite groupés en un petit récit dans lequel on a apporté 
toute l'attention possible-pour ne dire que la vérité, 

Quant à la note concernant la pluie épargnant Ia voyante, 
je veux bien croire qu'il est tombé un peu d'eau sur elle; 


mais j'affirme que plusieurs fois durant l'extase nous avons 
vu la pluie s'arrêter au-dessus de sa tète et formant un vide 


qui n'affectait aucune forme spéciale et protégeait alors au 
moins la partie supérieure du corps. Plusieurs fois on enten- 
dit des personnes disant : « Regardez, l'eau ne tombe pas sur 
elle » 

En donnant de la publicité à ce récit, j'ai désiré et essayé 
d'aider quélque peu à la cause de Tilly à laquelle je suis 
toute dévouéce... 

Avec tous mes remerciements, veuillez agréer, Monsieur, 
l'assurance de mes meilleurs sentiments. RE. 


Cette lettre n'est pas en contradiction avec celle 
de M. l'abbé Poulain. Elle précise un fait qu'il avait 


L'ÉGEO DU MERVEILLEUX | MEE 8 


TUM constaté. Ce n eet pas la: ‘personne entière 
de Marie Martel que la pluie aurait épargnée, mais 8 


seulement son n visage. 


G. M. 


LES . 


B X.. mystérieux: n'est pas mort. Il nous à envoyé 
un nouveau ballot de sa prose — un ballot énorme ! 
“Tl nous invite, sous peine de manquer de loyauté 


à Insérer in extenso cet interminable manuscrit. 


LUX inystérieux veut badiner.” GG T | 
Lorsque nous avons accepté la controverse avec | 
_ce partenaire masqué, nous avons déterminéle point - 
en discussion. Nous ne retiendrons dono, des pages 
‘qu il nous adresse, Ka ce deg 8. trait à ce pee 


spécial. 


Pour le reste, nous. n'en encombrérons point 
Nous voulons bien publier des 
articles ; nous ne voulons pas insérer par tranches 


nos colonnes. 


— des tranches dont chacune suffirait et au delà à 
remplir un numéro de l'Echo! — un ouvrage qui, 


| si j'en juge par ce que j'en connais, ne comportera ` 
| pas moins de volumes que le Larousse, cher à feu 
M. Floquet.. | 


Quant à l'accusation de déloyauté que celte ma- 


nière d'agir doit nous attirer, nous la dédaigne- 


rons. Nous en rirons méme de trés bon coeur, en 
songeant que celui qui nous en menace est lui-méme 


si loyal qu'il n'ose se faire connaître ni seulement 


indiquer le nom des auteurs, sous l'autorité des- 
quels il s'abrite à chaque instant. 
Ceci dit, voici le passage essentiel de. son der- 


pier envol. 


L'apparition de Marie Martel acousée de 


complicité avec les visions de Louise 
. Poliniére et de Jeanne Bellanger, par 
M. l'abbé GOMBAULT. 


Peur faire plus de lumiére sur ce texte qui détruit 


de fond en comble toute possibililé du divin chez 


Marie M...; nous le reproduisons 2» extenso : 


« Ces pensées m'obsédaient, mais ne laissaient 
« guère place à l'espérance, quand je descendis à la 
« gare d'Andrieu. 


« Marie M... et quelques personnes de ses amies 


á étaient là et partaient pour Arromanches. 
« La jeune fille me reconnui, et demanda à s'entre- 


| « tenir un instant avec mol. 
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“Votet; textuellement, one SE 
e Së Je maintiendrai même contre les dires de 
REES Là voyante, Eu lui enam fantaisie de la | 
FR An nier: | d 
PRE SSL «U— Monsieur. Yabbé; vous. savez ‘qu’ on aperçoit 
o K l'image dé la. Vierge dans l'œil des voyantes. `, | 
Le — Oui, j'ai entendu: parler de ce phénomène: Je. i 
m viens, en partie, à cause de ce fai. nouveau. ` a 4 
OD deu J'ai interrogé la Vierge ; elle’ mra: dit que | 
^ «c'était elle qui se montràit aussi dans Pœil eege 
TE Jeanne et de Louise» | 
a Je fis un mouvement d étonnement que remarqua | 


: |a jeune fille. 


« divines, à mon avis; ou la jeune fille inventail, et 


aw l'hypothèse ` d'une Vision céleste s'évanouissait au 
S Ge même Li ire. « « Matumieo pp" defectu » (4) | 


a est difficile d TM plus net, plus affirmatif, E 
précis. 


. M. l'abbé Gombault n a pas ie moindre doute : | 
^« H maintiendra son lente, même contre les 


"« dires de la voyante s'il lui PTE fantaisie 
..« de le nier. » | 

Gest catégorique. | C'est le langage du prêtre qui 

^ remplit un devoir sacré. - 

"Tous ses adversaires ont reconnu VT dé - 
‘son récit par leur silence qui, dans l’autre hypo- 


thése, serait. aussi inacceptable que coupable. | 
Aucun d'eux n'a osé nile citer, ni en parler, ni y 


faire la moindre allusion. Leur silence est l'aveu de 


leur radicale impuissance. ! 

Contre ce texle ils ne peuvent rien. 

Et partant ils ne disent rien. 

Aujourd'hui, poussé l'épée dans les reins, on essaie 
timidement de nous dire qu'il y a peut-être un malen- 


tendu quelconque ; et-rnaladroilement on nous oppose 


un épisode de !a vie du curé d'Ars, gui non venil 
dd rem. Cantas extra-chorum. 

On nous loppose de façon à nous bien montrer 
qu' on connait fort peu cet incident, qu'on ne comprend 
rien aux règles de la discussion scientifique. 

De propos délibéré, poussé par une idée de jeune 
espiègle, Maximin trompa. le curé d'Ars, pour voir si 
le saini voyait dans les âmes comme il en avait la 


réputalion, Quand le saint fut tombé dansle piège, 


Penfant avoua sa ruse, malheureuse assurément, mais 


(i) Autour des apparilions, page 152, 


CL EST repril elle. "elle r m'a même dit qüe: Louise. 
AP € avait eu des. visions diaboliques. mais que main 
-. « enant elle en avait de bonnes... | 
e ce Non, Marie, GEES la Verge 1 n a pas dà dire 
TONO E cela. | Ee 
| ml Mais si b» — Elle ajouta que ce srat à Ce | 
d signe. qu'on reconnaitrait. des véritables | 
C voyantes. | tel 


oe Je pris congé de Marie. Jé tais fixé, car, "ann; ou 
« la jeune fille disait vrai, et alors son apparition Tai- | 
, «Sail cause commune avec les autres qui ne.sont pas 
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“point bête. du tout. "Lar deux. Anterloedteurs Ferd 
 muren* plus tard le fait, Kai Sch nous venons de le 

“faire connaître. | "n 
. "be curé d'Ars n'a jamais: reconnu avoir mät | 
| entendu ou mal compris (1). T 
JI avait, aw contraire, parfaitement c compris 
. et parfaitement « entendu. | 


sun 


Marie: M... ne dit. pas avoir trompé M. l abbé pg 
` bault. Et cet ecclésiaslique (d Si bien. compris, E 
- bien entendu; quil oppose un. démenti formel : | 
+ toutes les négations à venir. | 22 
Le voyante n'a jamais protesté Hen ce texte. Ses T 
défenseurs non plus. | SEC 
- Depuis quelques jours, nous avons. Ja preuve — E 
| les intéressés ont reconnu eux-mêmes son authenti- 
cité. Cette preuve. est à la BS de l'autorité -~ 


ecclésiastique. 


Pour pousser nos adversaires dans leurs derniers 
 relranehements, disons-leur par simple hypothèse : 


De deux choses l'une : ou UM Gombauli: ü dit. là 


vérité, ou il a menti; 


Qu'il dise ja vérité ou qu'il. mente, ses contradic- 


teurs ont toujours Lort., 


S'il a dit la vérité, eux n'avaient pas ` le droit de 


cacher aux yeux de tous une vérité qui sape par la 


basel'hypothése du divin chez Marie M... n c'est 


cependant ce qu'ils-ont fait. 
Dans cetie premiére hypothése, ils ont donc absolu- 


ment tort. 


Sl ment, il commet un vérilable crime ; el santia 


celle criminelle calomnie, Marie M... et ses défenseurs | 


ont le devoir rigoureux. de se défendre ; Marie M... : 
dans Pintérêt de ses apparitions qui, pour elle, sont 
l'auguste mère de Dieu, Notre-Seigneur, la Sainte- 


Famille, Saint Joseph, les Anges, Jeanne d'Arc, etc; 
ses défenseurs : dans le double intérêt de.la voyante | 


et de ses apparitions quils crojent et Jromement 
 divines, Et néanmoins ils se taisent, 


Ils ont donc encore tort, plus gravement méme, 
dans cette seconde hypothèse. 

Est-il nécessaire de créer une troisième hypothèse ? 

Pour les esprits habitués à une discussion ration- 
nelle, assurément non ; ear cette troisième hypothèse 
est implicitement contenue dans la première. Pour 
les autres, oui. Dono : - 


"i roisiéme hypothèse. — Il y a eu malentendu, 


. l'abbé Gombault n'a pas compris Marie M... 
"e P 


Lo C'est invraisemblable. Si l'invraisemblable peut 
être vrai par Lrès rare exception, il est des cas où il 
ne peut jamais l'être. Celui qui nous occupe est du 
nombre. Qu'on relise cé dialogue entre M. labbé 
Gombaull et Marie M...et qu'on nous dise s'il y a place 
pour la m oindre confusion, la moindre hésitation, une 


(4) Voir l'Echo, page 411, Ire colonne. 
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ssibilité d' erreur — S Le prêtre qui a le I 


ntiment dé ses responsabilités, effirine nettement, 


pporte les paroles mêmes de la voyante. Il n analyse | 
il ne parle: 
mais il cite, et il cite les | 
« Cette conversation, je 


s,iln explique pas, il ne résume pas, 
s par des à peu près, 
roles mêmes. Il ajoute : 
là maintiendrai méme conire les dires de la. 


voyante, S'il lui prenait fantaisie dé la nier. » | 


Ce malentendu: est donc invraisemblable ; et cet. 


vraisemblable ne peut être vrai parce qu'il: est inad- | 


issible, étant intrinsèquemeért. impossible. : 


-20 I] n'y a pas eu malentendu. si les intéressés al 
Tabbé Gom- 


connu l'authenticité du texte de M. 
ault, ` | 5 
Or; ils ont reconnu ‘celte authenticité pár leur silence 
t parla preuve que: nous possédons et qui est à la 
Jp positon de l'autorité ecclésiastique (1). : | 

Il n'y a done pas eu malentendu. 


9» Sil y avait eu malentendu: les défenseurs EN 


Iarie M... ét Marie M... elle-même se trouveraient dans 


a situation que nous avons indiquée dans l'hypothèse 


u mensonge. Aucune raison ne pouvait les dispenser 


e le dissiper. Ils y étaient contraints par le devoir.de - 


eiller à la réputation de Marie M..., et par cel autre 
evoir. plus impérieux -de défendre cette apparition 


u'ils croient divine. Marie M. .., elle-même, aurait élé 


bligée de le dissiper par toutes les lois morales. 


B: t cependant, Marie M... se lait. Des défenseurs se 
alsent. 


Deux motifs seuls peuvent expliquer ce ‘silence : ou. 


ls manquent à leur devoir tout en allant contre leurs 


ntérêts et ceux de l'apparition en ne dissipant pas Ge 
malentendu, ou ils reconnaissent l'authenticité du 
texte qui démolit leur. opinion. B 

Mais il n'est pas permis de eroire sans preuve à 


leur culpabilité, et nous n'y avons jamais songé ; el il 
est absurde de penser qu'ils aient agi contre leurs 


intérêts et ceux de l'apparition. 
Il faut donc conclure : : ils se taisent. parce qu'ils 


savent qu'il ny a pas malentendu, que le texte de. 


M. l'abbé Gombault est d'une irréfragable authen- 
üeité. Cette troisième hypothèse se tourne donc conire 
eux comme les deux premiéres. 

Il y a mieux. Le « Petit Normand », visiblement em- 


barrassé pu le texte invincible de M. r abbé GombaulL, 
cherche à 


une arme de choix. Nous nous en emparons. 

Nul n'est mieux rense'gné que lui sur les événe- 
ments de Tilly, nous écrit un vénérable religieux ; il 
serait difficile d'être plus documenté sur l'ensemble 
D dE et tout GENEE sur l'incident Aom- 

ault 


y veut expliquer, sans y parvenir, par | ce malen- 


| (1) Des raisons dc haute convenance religieuse nous jnter- 
disent de la faire connaitre ici. (Note de lX.) 


l'expliquer, on vient dele voir, par un ina: 
lentendu quelconque. C’est nous fournir contre lui 


D e. 


tendu; cet incident aussi désastreux poür jui qu i est E 


heureux pour la vérité que nous défendons. 

Soit. Admettons- le per ei jan] et. Pour éclairer 
la discussion. ` SOT. 

lya malentendu. | 

Mais s'il y- à. mälentendu, il y à “aussi, 
deux. vérsions ‘contradictoires de cette méme conver- 
sation entre Marie M... et M. Gombault.. 

Il yala version Gombault. ` | 

-Hy a la version Marie Miss 


La. version Gombault, nos leotéuiis viennent de D WE 


CN p WE 
La version Marie M... reste i à Ze | 


Vous n'avez plus le droit; de la cacher au public FC 
parce qu'il Lo Jui, le droit de la: connaître. Halle. "7" 
droit de savoir, par lui- même, sl cette: version: Gun ` 


firme ou démolit -opinion que vous lüi.avez faite. 
Son droit à lui, c'est votre devoir à vous. 7 
"Méconnaílre nn. droit, c'est manquer à son devoir. u 
Vous devez aussi parler parce qu'il y. va de- Thon- 


neur de la voyante, du vôtre et de celui de Tappart-. d | 
lion que vous déclarez. divine malgré les. inénarra- | 


bles sottises de beaucoup de ses réponses. 


Mais, égaré par les difficultés de cette dide à 
laquelle. rien ne vous avait préparé, vous ne. croirez 


jamais que votre devoir et votre. honneur sont en ` 
cause. Et vous êtes de bonne foi. Essayons de vous 
arracher à cetle. déplorable illusion, fruit de beaucoup ` ` 
d'autres, par un MN Mun les -défis deviennent àla |. 


mode. 


Cette version de Marie M... le ferez-vous Ge ZE 
publiquement, et de fagon à ce que M. Gombaull la —— 


‘connaisse ? 
Jamais. 
Je vous mels au def quur EEN en degt 
une version différente de celle de M. l'abbé Gombault. 
Pourquoi ? | 


Le jour où vous donneriez,. en ii dans: les we , 
lonnes de IT Echo, une version de Marie M.: . différente ` 
de celle de M. Gombault, vous iriez vous heurter à la. 


protestalion de cet ecclésiastique, vous viendriez vous 
briser contre l'aveu des principaux intéressés dont la 
preuve sera donnée à l'autorité ecclésiastique. ` 


Pour vous taire, vous trouverez des préletes qui, | 


à vos yeux troublés, seront des raisons. 


Pour les esprits réfléchis, ces reisons-là ne eent 


qu'impuissance el faiblesse. 
Non, vous ne parlerez pas. | 
Mais si vous ne parlez pas, vous avouez. | 


Et si vous parlez, de vos pups mains vous démo- 


lirez votre thèse. 


Quatrième hypothèse. — Marie M... aurait mal com- 


pris son apparition, cette apparition qui nous donne . 
comme sien un texle qu' elle vole i à l'auteur des Pait- 


lettes tor. 


Cinquième hypothèse. — Marie M... aurait éié irom- 
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pée, sans s'en aimi par une rose e du démon prenant 
la forme de la Sainte. -Vierge (1). | 
Le texte de M. l'abbé Gombault suffit également à 
, Së seul, puisqu'il est tout aussi grave, pour ne pas 
dire plus. Et de lui aussi on peut. conclure.: M aium 
"en quocumque defectw. | | 
=. *Tsolés: lun de l'àutré, ces deux fáits iidéniables | —— 
GER suffisent à “démolir opinión de : ceux qui croient au 
o divin chez Marie M... . 


‘Réunis, ils valent une armée. SEM D. 


Je préviens mes contradicteurs quà feudi soie 


quatrième et nn e hypothèse Wb Se brülereient 
les doigts. 2 


"Nous restons à leur disposition. E PPS 
Jusqu'ici, ils s'étaient imaginés, comme nous 


r avons déjà dit, qu'ils avaient une raison. légitime de 


se taire. C'est leur seule exouse. Sans elle; aü lieu de 


n'étre que matériellément coupables, ils le seraient 
formellement. | 


Cette raison n'a jamais: erlieft, Ils ont été trorapés. 
Dour s'en convaincre, ils n'auront qu'à s'adresser à 


M. l'abbé Gombault, docteur en philosophie, lauréat 
de l'Institut catholique de Paris; curé de Montlivault, 
e par St-Dyé (Loir-et-Cher). | 


C'est ]à que nous les ECH 


Aetuellement ils n'ont plus aucune raison légitime | 
. de se taire. Mis en demeure des expliquer, leur silence | 
équivaudrait à un aveu. Mais s'ils parlent, l'authen- 


ticité du texte de M. l'abbé Gombault n'en sera que 


 mieox démontrée. De toute facon, le texte est acquis à 


l'histoire, et puisqu'il est acquis, la non-divinité des 


extases de Marie M... est prouvée.. Ce qu'il fallait 


démontrer (2). Malum exquocumque defectu. 


_ de laisse à M. l'abbé Gombault ou au « Petit Nor- 
mand»,nommés dans ce factum, le soin de répondre, 
s'ils le jugent à propos, al BEES de IS. 
mystérieux. . "E 

A. leur défaut, je répondrai moi-même, comme je 
l'ai promis, lorsque PX... mystérieux aura fini sa 


démonstration. Mais je le préviens charitablement 


que, pour ne pas éterniser une discussion qui, si 


(4) Dans cette cinquième hypothèse, nous nous plaçons sur 
7j terrain de- nos contradicteurs. Ce n'est pas.le nôtre. (Note 


) 
"e Essai lhéologique, page 200. 


elle avait été menée rapidement, brièvement et net- |; 
tement, aurait pu avoir un réel intérét, nóus.ne 


publierons plus qu'un article de lui, Qu'il s: ‘arrange 


pour condenser, dans cet. article tout ce qui lui 


H reste à dire. tO C we GP 1 Wa M: 


tur 


| moms DANS UN FAUTEUIL 
^. - 48i nous avions devant nous des théologiens, ou deg | SS E | i 
Sé whilosophes ou tout. au moins des hommes d’é tude | 
 familiarisés avec jës“ règles de la disċùssion, nous : 
| pourrions nous arrétér là; Pour eux, en effet, ce serait: 
plus que suffisant. Mais tels ne ‘sont pas Tos contra- 
dicteurs. | |. 7 E 
Il nous faut os poursuivre notre discussion, dé- 
molir piéees par pièces. leur château de cartes et aller 


 érescendo, prêt à nous arrêter dès qu ds reconnai- I 
< tront leur erreur. ` | 


^ ls fantôme. 


+ m - Ke 


A propos de mon avant-dernier article, une lectricé 
qui signe e Abonnée de la première heure z m'écrit 


qu’elle fut favorisée ou victime d’un phénomène bien | 
plus- singulier que le fait. de télépathie dont s' épou- 


vanta si fort Mme de X... Elle.ajoute, ce qui m'a 
rempli de confusion.: « Je vous ai déjà écrit à ce pro- 
pos, voici plusieurs années, sans obtenir de réponse. » 


: Tous les lecteurs de ]'Zcho seront témoins, cette fois, 
“que je réponds pour ainsi dire courrier per courrier à 


mon aimable correspondante. | | 

Son histoire, que je résume, est celle-ci, Je eune > fille, 
elle s'était éprise d'un cousin, aspirant de márine, 
qui vint passer un congé chez ses parents à la cam- 


 pagne..Les deux jeunes gens sentaient bien qu'on leur 


objecterait leur extrême jeunesse s'ils. parlaient de 


| mariage. Aussi ne dirent-ils rien de leurs sentiments, 


mais ils se jurérent de s 'altendre. La veille du départ 
de l'aspirant, Mile X... (ma correspondante) eut le cou- 
rage de se lever de fort grand matin et d'aller, avec le 
fiancé de son cœur, à la premise messe dans: ún vil- 
lage voisin. | | NU 

Pendant la cérémonie, le jeune "honiime lui géet, au ` 
doigt un anneau de flanoailles qu'elle n'osa point, par 


la suite, porter ouvertement, mais qu'elle portait le 


jour, suspendu à son cou par un léger fil d'or; et le 


soir en se couchant, elle se donnait l'innocent plaisir 


de remettre la bague. Mais sa mère, à la fin, s'en 
aperçut, el Mlle X..., confuse et pleurante, dut lui 
avouer la romanesque histoire de ses fiançailles. Irri- 
talion de la mère, déclaration positive que ce mariige 
étail impossible et absurde, le jeune homme ayant 
vingt ans, point de fortune ni de situation ; confisca- 
tion de l'anneau. Pendant ces tristes épreuves que 
subissait sa. bien-aimée, l'aspirant naviguait sur la 
Melpoméne. | 

Peu de lemps aprés, la main de Mlle X... fut de- 
mandée par un voisin de campagne, homme opulent 
et honorable, fort beau parli, bien qu'un peu mûr. 
Les parénts de la jeune fille étaient enchantés. Elle 
refusa, pleura, mais bientôt, limide et douce, se 


_soumit, consentit à recevoir les soins de son nouveau 


1 


rétendant. Et comme c'était un Lo aimable, 


leia de bonté, qui lài promettait. un. arrangement. 


evie trés agréable, Mlle X... éprouva bientôt pour 
ui une sympathie, prélude de l'amour. 


C'est à ce moment psychologique, au moment où la 
'eune fille, touchée par les soins de son prétendant 
lus mûr, avait cédé dans son cœur et abandonné son 


jeune fiancé, que le phénomène en question se pro- 


uisit. Mlle X... était assise, vers le soir, dans le jardin.. 
île venait de relire et tenait à Ja main une lettre de - | 
M. M. de... (le prétendant officiel), elle pensait-à son.: 


'eune cousin avec un peu de tristesse et de confusion, 


lorsque soudainement l'aspirant. parut devant elle: Il 


était. pôle, là colère brillait dans ses yeux. Mlle X 
jetà un cri pergant el balbutia:: — a Vous... vous... 
Comment êles-vous EK » Et, en parlant ainsi, elle 


essayait de dissimuler la letire; mais sà main {rem-. 


blait, la lettre glissa’ à terre. Le jeune homme la ra- 


massa, la déchira en deux morceaux, qu il jeta d'un. 


geste irrité sur la robe de la jeune fille ; puis il dispa- 
rut aussi soudainem ent qu'il s'était mon iré. Cus trouva 
(les parents, le jardinier même, accourus au cri per- 
cant que Mlle X... avait jeté), on trouva ]a jeune fille 
évanouie, le jardin désert, et, sur le sable, la lettre 
déchirée en deux morceaux. | 


A la suite de cet événement EE E E Mlle ) qm 


fut trés malade. Elle était persuadée. que son cousin 
était mort et que c'en- était le fantôme qui lui était 


apparu. Bile en délirait. Mais enfin, on apprit que le 


jeune aspirant n'était pas mort le moins du monde, et 


qu'il était eri Grèce le jour méme où sa cousine l'avait 


cru voir dans le parc. 
L'ébranlement de la santé de Ja jeune fille retarda 
de plusieurs mois son mariage avec M. de ... afin ce 


mariage s'accomplit. A ce moment-là, complètement 


gagnée par ies soins délicats et l'affeclion dont il 
l'ave;b entourée pendant sa longue convalescence, 


| MIlé X... aimait réellement son fiancé quadragénaire . 


et avait à peu prés oublié son fiancé de vingt ans. 
lille n'y pensait qu'avec un sentiment pénible, à cause 
de l’apparition dans le pare. 

Deux ans plus tard, elle rencontra laspirant, dans 
un bal. Elle fut ëmge àne pouvoir respirer. Lui parut 
froid et contraint. Ils n'échangèrent que quelques 


paroles banales. Mme de... détruisit alors la lettre. 


déchirée et jeta l'anneau d'or qu'elle avait tout de 
méme gardé. L'aspirant mourut à l'étranger des 
suites d’une blessure reçue dans un duel avec un 
médecin de marine. Il avait Je caractère acrimonieux. 

Mme de.., put interroger un de ses camarades sur 
ce qui s'était passé pendant la croisière dont la date 
correspondait à l'apparition dans le parc. Au début du 


| chaire, reste un instant 


 L'ÉCHO DU MERVEILLEUX- ue MT 


voyage, l'aspirant plait volontiers à ses plus in- 
times camarades de sa jolie cousine qu’il adorait, et, 
‘il montrait tout un reliquaire de boucles de cheveux, . 
fleurs séchées, ele.; provenant d" elle. Mais assez prus- 
: quement, du jour au lendemain, ilavait changé, ne 
soufflant plus mot de sa cousine, répondant aux plais 
_santèries. amicales : 
| que les autres. Elle: ne pense plus à moi! » On remar” 
; qua que son caractère o un HM “chagrin, : eem 
“brissait. `, 3 | E 
Mme X... me ‘demandè: mon | opinión sur cette i sin- ` 
| guliére] histoire. Et comme.je vois bien qu'elle cst per- 
-suadée que le double de son cousin lui apparut dans | 
^| le pare, je lui réponds que c'est bien possible et qu'il 


EC Bah ! elle ne vaut pas mieux 


y a plusieurs; exemples de ce phénomène. ‘Saint An- 


toine de Padoue, par exemple, dont elle n'est assuré- - 
ment pas sans -avoir-entendu parler, füt vu en méme: | 
temps dans la cathédrale de. Montpellier où il prêchait 

le jour de Pâques, et dans son couvent. Au milieu du ` 
sermon, 
quelque fonction au chœur, pour laquelle il avait né- 
| gligé de ge faire remplacer. Troublé à la pensée de 
cette omission, le thaumatnrge s'arrête, se couvre la ` 


il s'était souvenu de n'avoir pas rempli 


tête de son capuchon, ot penché sur le bord de la 


ses frères le voyaient arriver-au couvent voisin, rem- 


-plir sa fonction et disparaitre. Et, dans l'église, saint 


Antoine reprehait alors son sermon. H ya d'autres 
cas, par centaines. - | dë 
Mais comme, aprés tout, Ja seule apparence de 


preuve qu'ait notre aimable lectrice de la réalité de 


l'apparition de l'aspirant dans le jardin, c'est la lettre 
déchirée, je lui soumets cette hypothèse :n aurait: elle 


pas eu une hallucination, et déchiré la lettre elle- méme, . 


par un "mee inconsoient ? 
| EE NIC S 


LES mmm DE SAINT-PÉTERSDOUM. - 


pré édites il ya un an 


On s'est demandé si les événements tragiques qui 
viennent de se dérouler en Russie avaient été annon- 
cés ou seulement pressenlis par pies -vnes des 
voyantes à la mode. | 

Gest Mme Clavel-Gratien qui semble avoir prévu 
avec le plus de précision les journées sanglantes de 
Saint-Pétersbourg. Dans sa brochure Révélations pro- 
phétiques, parue au mois de janvier 1904, c'est-à-dire 
il y à juste un an, elle écrivait : 

Il y aura pour la Russie une période de souffzarices, sis 
sieurs plaies semblent frapper cette nation, , 

La Russie est t éprouvée, l’année terrible vient vers elle; 


silencieux. Pendant ce temps. 
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Vous comprenez, maintenant, pourquoi Je pupa, tenait 
tani à cette: Le sacrée. 


Faut-il. voir entre l'enlèvement de celle icône, | 
enlèvement dont on -n’a jamais pu retrouver les au- 


z * 


VE S RES DU RER LU nn 2 e 
comme un n démon. üesiructodr; dl se: “sert is plusieurs. SN | teurs, et les. derniers événements. de Russie, une 
-iis éprouvent un peu toutes Tes nations. Parmi Ces: fléaux, Sont. E simple eb saisissante . coïncidence Tor. | bd 
les, révoltes, qui. commencent. sourdement. et s'animent tout | Faut-il. admettre, . T contr. aires EH la : croyance 
dem Un parti de révolte-se forme, et les paysans. russes |. Hopla de. là- bas, qüe la disparition. de la Vierge 
issent se commettre des actes barbares, on voit s'accom- | a 
br des: actes. d'anarchie, ON TENTE D'ATTAQUER LÉ CHEF DE Noire était pour les Russes un avertiss:ment du ei 
La NATION ET, LORSQU'ON NE PEUT; ON FRAPPE DES ATTACHÉS | . Libre à chacun d Avoir son opioion sur ce point, | 
“DE LUI-MÊME (n 'oüblions : pas. que Ges prédictions ` sont du Ad mais le fait, bi notre e sens, ; valait d être souligné. - R 
mois. de j janvier. 1904 et. sont, par. conséquent, antérieures.de 
“plusieurs mois. à T ássassinat: de M. de: Plehve) et l'innocence 
: tombe sous Ces coups. terribles, i inspirés par Ta. haine. | N r C OLA L ^ S à L 
Des RÉVOLTES "AMÉNERONT: L'INTERVENTION DE- EST Ges E 
Ri Y. AURA BEAUCOUP DE ‘CONDAMNÉS: Taa ec? ms Horoscope de Révolution pour 4 (905 - 
Des ` "événements de. cette patire, Se sont déjà passés” à | zog 
Kiew] "le se: 'renouvelleront: en ce pays, ainsi que sur ver: Dans la pratiqué de toutes les sciences ét surtout dans | 
pow parties. du. territoire russe; SAINT- PérerspounG ET celle de l’Astrologie; - il faut soigneusement se garder. de 
:Môscou VERRONT DES. ACCIDENTS en AVES, | 02001] toutés les innovations: quelles qu 'elles soient et ‘s'en tenir ` 
iu x e AUX règles établies par les anciens et consacrées par des. 
"EL là: Ai »yante ajoute un. peu. plus. Join : Xo EN (dL ; | | 
centaines d'années d'expérience, Sans ` “cela on est Lu à 
Les souffrancés . de ce peuple dispäraîitront- s sous les [commettre des. erreurs. ^. ` | 
eg d une éspérance. nouvellé.- p. mE uM ^| Leier mars 1904, j'ai publié dáns cette Rene ùn árticle 
Dieu le. veuille! nous le souhaitons de tout cœur à | intitulé : Considérations. astroloc giques sur la guerre russo- 
notre alliée 8 NE - japonaise. Au début de cet article, j'ai eu soin d'avertir le 
lecteur que mes calculs ne reposaient pas sur les. bases: ordi- 
| naires et : nécessaires à l'érection des: thèmes astrologiques, | 
LL À VIERGE NOIRE DE K AS AN. mais.j'ajoutais que j'espérais néanmoins, malgré l'absence 
e m | de données . certaines, prévoir les résultats de là guerre | 
. pour l'année qui vient de s'écouler. Les événements m'ont 
| Dans le Matin du T août 1901, M. M. Gaston Leroux donné tort et ont confirmé une fois de plus la. nécessité de 
Serie de Saint- Pétersbourg : LN | s'en ‘tenir strictémnént aux règles établies. - « I 
Ae crois bien que de tous les a e de ce triste mois, . Pour que les prévisions fussent scrupuleusement justes, 
E n'y en à qu'ün. qui compte. C'est l'enlèvement de la Vierge | il faudrait dresser“ les thèmes de naissáncé des deux empe- 
Noire de Kasan. C'était une. très sainte Vierge, à laquelle Je J reurs et les. comparer en. tenant ` compte des mélanges, car : 
E bran ql cd re ater e E grown dit ai reet de la "m certaine de eegen | 
~ lavoir lié de opdeet. le nd dans le. sous-sol du mo- M — T NCMO E me d 
nastère. | | € de celui qui goüverne cet Etat ou cet Empire. - 
Sachez: l hisioire de ceite vierge Noire, Ge cette très. mira- J'ai: dressé le thème de: Nicolas IL sur des dates p récises;. 
ai icône qui portait bonheur aux armes russes : Après mois, bien que je possède la date de naissance du ` Mikado, 
ba conquête de Kasän, par Ivan le: Terrible, en 1579, toutes il m'a été impossible de me procurer l'heure de cette nais- 
sortes de-calamités.s'abatürent sur la ville : : épidémies, in- | sance- ni celle de son avénement au tróne; qui, à la rigueur, 
. cendies, ‘etc. Les: habitants: des pays conquis disaient que | ent pu y suppléer, ` . V5 
“c'était Dieu qui punissait les conquérants. — J'ai donné l'horoscope de l'Empereur da: Ruas en méme , 
A cette ein e vivait une femmé Ee veuve d'un | temps que celui. de Guillaume et de Victor-Emmanuel dans | 
Rr na er died dew tot ot toat A mme de er ilt de vatto Reve on sani 
EE perge: des et elle Lg, une voix qui lui | ©” e thème, j'ai reconnu la faute que j avais commise en m 
. disait d'álle voir l'archevêque, léquel saurait bien trouver, m'en tenaht pas à l'ancienne méthode, d'est à dire én ne 
“sur les indications de la Vierge, une icône entièrement sem- dressant pas le thème de Révolution pour lannés 1904. En - 
` blable EN celle- de l'apparition, SOUS les décombres d'une effet, . sans m'arrêter à détailler tous les. présages . relatifs ? i | 
-maison incendide. C'est là, en effet, que l’on trouva la Vierge | cette année 1904, je veux en signaler quelques-uns qui mon- 
“Noire, enveloppée dans la manche d'un habit d'homme. De- | treront. l'exactitude des règles astrologiques: En nativité, le ~ 
. puis, il n'y a plus d’épidémie ni d'incendie à Kasan. Tous les | signe de naissance est la Vierge dont le maitre Mercure est 
empereurs, avant d'entreprendre une guerre ou de se ré- | Rétro; grade en 1904 (c'est à-dire affaibli) et de plus mal 
m à un acte Leer grave, vont prier à l'église de |. placé en la XIIe maison, celle des deuils, des. persécutions, 
asan, 


des ennemis, des chutes, des prisons, etc. TN 
Ce même signe de la Vierge est en outre frappé de qua- 

drature par Mars le sanguinaire, et son maître Mercure - 

subit le même aspect de quadrature de Saturne, planète 


maléfique par excellence, qui est tout puissant au som- 
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met du: ciel, d'où i jette sur tout le thème ud n chargés 
de tristesse et de désolation. 
De plus, le signe de la Fortune est en XI: maison, avec la 


queue du Dragon, atteint d’un mauvais regard de Mars et en 


signe d'eau, ce qui indique les revers de la flotte russe. ` 
Parmi les autres présages tirés des positions et des aspects 
planétaires, nous. rélevons les suivants : Saturne conjointa 
la Lune qui représente la Nation; présage grandes: infortünes, ` 
Le même Saturne, en -quadrature à Mereure, trouble 1 esprit, 


fausse le jugement. et empêche de voir clair; Saturne au mi- 


lieu du ciel; dans le signe du Verséau, présage des adversités, 
des. revers: dans les années de 7 én Tet de 9 en 9 — et en 
‘1904, Nicolas-Il avait trente-six ans. Enfin, Mars en la 
XII* maison annonce toujours des périls et "em graves. ennuis 
pour les prinnes.. j | Kë | 


Année 1905- 1906 


En cette année, comme en 1904, le maître du signe de la | 
Nativité, Mercure, est Rétrograde et de plus frappé de la re-. 


docisbie contre autice de Saturne et de l'opposition de Mars. 


Ces deux planètes maléfiques l'assaillent sans pitié; en outre, 


le signe de naissance est sous le regard opposé de Saturne, 
qui, non content de maléficier le signe de naissance, regarde. 
obliquement la Lune, maîtresse dn signe de Fortune, qui, 
elle-même, est sous les repos lasse le Kos Ass 
de Saturne, | | D | 
Tous ces présages sont ee car » iis sont eegen 
par les aspects des planètes entre elles qui annoncent en plus 
des troubles dans l'esprit, des périls, des trahisons publiques 
ou secrètes, ainsi que des révoltes et révolutions populaires. 


‘Parmi les étoiles fixes, nous trouvons Algol, très violente: 
et près du Soleil. Antarès est avec la Lune, et généralement - 


en Révolution elle est une menáce pour la Mère ou 1 Epouse, 
Seule, l'étoile Aldébaran donne un peu d'espoir. E 
Jupiter avec Vénus, en la’ IXe maison et prés. du Soleil, 
apportent malgré tout.un rayon lumineux d'espérance dans 
cet avenir chargé de menaces ` puisse leur bienfaisante in- 
fluence sinon détourner complétement les périls, tout au moins 
en atténuer la grandeur. — e | 
Les anciens astrologues avaient divisé le monde connu 
d'euæ en quatre parties placées sous la domination des quatre 
tr iangles de feu, d'air, d'eau et de terre : bien que de nos 
jours ces divisions ne répondent guère à nos connaissances 
géographiques, il n’en est pas. moins curieux de constater 


que, si on accepte ces divisions anciénnes, il se trouve que 


la Chine et le Japon, dominés par le signe d'air la Balance, 


qui, dans le thème de Nativité-du Tsar,-est en aspect de qua- 


drature de la Foriune de ce souverain, et opposé à son maître 
la Lune, se trouve en 1904 frapper également d'une opposi- 
tion le maitre du méme signe de Fortune qui est alors Jupi- 
ter: enfin, en 1905, cette même Balance est encore opposée au 
signe de Fortune, 

| VANKI. 


Dàns la brochure intitulée : Les grands événements du | 
Xx* siècle, publiée en 1899, l'arcane Deni à la Russie, est 


ainsi formulé : | 
Redouble de surveillance et táche détour, avant qu is 


D gl 


br? 


ne croissent en nombre. et en force, les germes de dissolution 
que iw portes dans ton sein. | | dl 
Les événements actuels justifient cet : arcane et font prévoir Ka 

-des choses terribles pour, ce > pays. | | 220 | 


»-.. 


de France : . 


Le 24 novembre, vers neuf heures du soir, un ora ge | 
d'une violence extraordinaire s'est abattu sur Dun- 
| kerque et Malo-les-Bains. La première décharge élec- 
trique a frappé. une maison isolée, située à l'extrémité 
de Malo, à 
, jours seulement par le capitaine Clavèle. | 
.ont été effroyables ; une forte cartouche de dynamite 
n'aurait certainement pas produit une pareille dévas- - 
| tation, et łe plus extraordinaire, c'est -que les cing ` 
personnes qui se trouvaient dans la. maison s'en soient .. 


, Malo-Gentre, et habitéé depuis. quelques 


lirées sans une égratignure. — -- 


(OM. Clavéle, sa femme, sa fille aînée al Sa M : 
étaient à table ; aveuglés par un éclair éblouissant, ils - 
soni revenus à eux quelques instants après etse sont 


trouvés sous la table, recouverts de débris de toutes 


sortes, mais leurs sièges n'ont pas été déplacés. Une 


filleite de deux ans et demi, qui dormait sur un fau- 


teuil, dans un coin de la salle, n'a rien ressenti ; bien ` 
mieux, heureux âge, ele ne s'est pas réveilléel 


Mme Clavèle a été entièrement décoiffée ; ses cheveux 
ont élé légèrement roussis et on n'a pu retrouver dans 
les décombres aucune des épingles en acier qui rete- 
naient sa coiffure ; seuls, 


yait sur la tab'e y est restée, mais éteinte et décapitée ; 


de gros elous en fer plantés dans le mur en ont été 
violemment arrachés, tordus et en partie volatilisés. 
La foudre, aprés avoir démoli la cheminée, est 
arrivée par cette cheminée au rez-de-chaussée, dans 
le salon. Celui-ci est séparé de la salle à manger, où 
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nombre de téléphones ont subi des. avaries. En. re. 
|  vàbohé, pas. le moindre accident de pérsonne. ` 
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Bd 


Î. 


Remarque; assez curieuse; le lendemain de ce coup 
| m qe. OMM CTS le. foudre ` sl 


E extráordinaire , 
E n moins remar- 


- tres titres se 
produisait ` en 


R de nos collè- ` 


ZUM gues nous a- 
. dressait le do- UC 
: cument sui-- 


GIN 


BE di 25. novem- 
i bré, vers onze 


M un ouragan, 


We dé cóups de 
foudre d'une 


me, s'est abat- 
tu surles ‘pen- 


chants de la monta gne du Taygtlé, à | Lacédémône.] Pen- 
dant cet ourágan, qui déracina et brisa plus de 400 ar- - 


bres et démolit plusieurs maisons, la foudre & frappé 


trois points aux environs de Mélitine. D'abord elle frappa 
un rocher auprès de la rivière Phédias et brisa une . 
énorme pierre en plusieurs. morceaux. Une seconde 


fois elle tomba sur la tête d'un pin qui, selon le té- 


moignage des bergers, fut carbonisé. Le troisième. 
| coup de foudre — etle plus effrayant — vint s'abattre 
sur une étable-au- -dessous d'un gigantesque chône, au- 
près du village de Malitsina. Dans cette étable -étaient 

deux bergers et 270. chèvres ;: Ja foudre tua 93 chèvres - 


et um les autres ‘ainsi que les-deux:pasteurs. » 


et. BEN. POLYCÁRONAKIS;; SE 
« Membre de la Société, à Lacédomone (Grèce) ». 


j Professeur de physique au Collège dé Dunkerque. SE 


. uh orage non * | 


| quable à d'au- Es 


PIERRE 


` Grèce, et l’un ` 


D 
DA 


K Le vendre- | 


heures.du soir, 


: «mêlé de grêle : ` 
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Dd M NN s Prémiéro branche. dur coup do foudre: K B, Seconde brancho: — 
Ei re UO. Chambre, — D: Dalle souleyéo. = DY Dalle de 80 kilogrammes - 
E  Soulévéé et brisóo, — E.. Lieu de l'explosion. — F, Cuisine. — G. m 


A tute e pM ^. 4 o. terne, "e H, Puits; — F: Porio arr rachiée. E M. EAM à ï mangor; | 
MP ee eel Pe Pompe. — S. Saloni- EE 


E "T Es Eë “MONSIEUR PRADIÉ ` | 


ei éi Zei e. E 


SC - i E habite un modeste rei-de- chaussée, a au fond d'une 
4 cour; Bur la rive gauche. ` ` | | 

C'est. un vieillard d'aspect sympathique. Le teint 
esl pâle, la barbe et les cheveux sont blancs, les traits 


Bi =, réguliers et les yeux noirs ont gardé une puissante | 


d'expression extraordinaire. 


. Lui-méme vient: m'ouvrir el m'introduit Sans: le. 


os très simple, mais très propre, où la chambre 
sert de cabinet de consultation. C'est là qu'il me pré- 
. sente son sujet dont la lucidité aide le magnétiseur 


uu dans les cures qu'il entreprend. ` 

a - Celui-ci:est une jeune femme d une ` trentaine d'an- 
T nées. mince, brune, de mine modeste. . | Ae 
2 D ailleurs, à l'encontre de tant d'autres qui volon- 
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um s 


tiers feraient remonter leur origine i à | Charlemagne, 


| M. Pradié déclare : | Sut 
=. — Nous sommes de simples- ouvriers qui avons 
` quitté notre métier ‘pour obéir.à nos guides, ‘ceux-ci 


"nous ayant. ordonné de nous consacrer entièrement. an 
| Lice agn des malades. : "Adi EM E. E EE, 


Bon, je suis chez des spirites! ` 
A interroge : CEN E 


D 
- 


H 
S EU. 


o—]nya. Jongtemps q que vous vous ‘occuper de mas. 


|  gnétisme 2: 


(es 


T Ces Quatre : ans gue nous nous en. ‘ocoupons eaclusi- | 
dément. CE. S EC d 


H Comment. opérez-vous? . AR e 
— J'endors Madame, puis je SH mets. en. relation : 


| avec. lé malade, &u moyen. des mains, si celui- ch est 

| présent, au moyen de. cheveux, lettre photographie, Si 

| celui-ci est absent. Aussitôt, elle me dit de quelle ` 
. affection il souffre, en quel état se trouve l'organe at 


tent, et ce que je dois faire pour le soulager et le 


] "guérir. Gest presque toujours au magnétisme que 


j ai recours. 
— - Guérissez-vous toujours? . | D 
— Non ; mais dès la première séance; je: Sais pe la 


AE voyante si la guérison est possible. 


— Et vous avez guéri. beaucoup de malades d 
— Certainément. J'ai rendu l'usage dés jambes à 


M. Gz.. qui depuis . irente-huit ans avait le genou. 


ankylosé ; jai guéri une dime Kk... qui souffrait d'un 


fibrome à la matrice et aussi j'ai rendu la vue à ` 
Mme A... qui. était aveugle complètement depuis. 

"deux ans. D'ailleurs, voici le certificat qu'elle a signé. 
Je prends le papier, et je lis’ attestation de celte. 
| dame qui affirme qu ‘atteinte de cécité depuis deux 

‘ans, elle avait en vain consulté plusieurs occulistes, 
notamment aux Quinze-Vingts, rue Dauphine, rue de 


Londres, rue Saint-Antoine et avenue des. Ternès.. A 
cette adresse, particulièrement, on lui avait affirmé 
qu'elle ne retrouverait jamais la vue. Au bout de huit 


M. Pradiż 


der une interview à cette personne, puis je rappelle à 


meg interlocuteurs que je suis venue pour tenter les 


expériences. 


A ma prière, M. Pradié endort son sujet. 

J'avais apporté une mèche de cheveux appartenant 
à une malade pour laquelle je voulais consulter. 

À peine ai-je glissé ces cheveux dans la main de la 
jeune femme endormie, que celle- ci donne - signes 
de nervosité extrême. | 


— Pourquoi êtes-vous si nerveuse aujourd'hui ? Jui 


demande son magnétiseur. 


mois de soins, elle a été complètement poene cal 


Je prends le nom et l'adresse, décidée à deman- E 


n -—t 
r., 
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m Elle répond | àvéo la même ETET 
> — Ge n'est pas moi, c'est la malade. | 
` Puis après une Dose pendant laquelle elle a npe 
un peu de calme, elle ajoute: ; TEE 
. — C'est de la neurasthénie 1... Cette personne en à 
tous les symptômes : : idées noires, envies de pee. | 
rages folies, pensées. fixes. Dow 9 WU | 
| C'était l'exacte vérité: ' M EINE 


o Quel remède pourrait-on. apporter à à cet état de | 


| choses ? interrogeai-je. : 2A A 


. — Un remède pour ute pareille maladie i nu n i'existe | 


pas, quand- la malade ne.croit à rien, T Meme à 
Dieu... uv us | 


L'absence. dë anneni SEH in la personne 


pour laquelle je oonsultais était réelle. , 
Cependant j'insistai... i 
. — Voulez vyoüs me dépeindre oette personne 2 
. — Je ne la vois pas. 
—\Voyez-la, cherchez Ja, interroge le o magnéliseur. 
Elle reprend : | | | 
— Je ne peux pas. | | | 
Nous. insistons, mais inutilement. ET voyante 
s'égare complèlement : des figures que je ne connais 
pas défilent successivement. 


"Lasse, je _démande que lon réveille. le inédiuin. | 


Puis, nous tentons vainement quelques expériences 
de. Lyptologie et d' écriture automatique. 
Nous n'obtenons aucun résultat intéressant. 


| Je me décide à me retirer, tandis que M. Pradié el | 


ena voyante insistent d gm je leur fasse une 56- 
-conde visite. . 


Je m'y  décidei aprés avoir vainement tenté d'ob- 
lenir une interview de quelques-unes. Ges personnes 
 guéries. Celles-ci, craignant. que les indiscrétions de 
la pe ne leur fissent du mal, ont catégoriquement | 
refusé. | | "E 
= Un peu oo je. Dedi: iendue assez Scep: 
| lique par les résultats obtenus jusqu'ici, je me rendis 
sans grand. enthousiasme chez M Pradié. E 

, Mais cette fois ma bonne volonté devait. avoir sa 
récompense. 


Le médium étant endormi, je oo: une consul- ` 
ation pour moi-même; ma santé présentant depuis 
‘temps des troubles à je Be "e 


quelque | 
graves. | ZI 
A peine suis-je « en communi ication avec ; la voyan D 


que. celle-ci me décrivit ces troubles d'une façon 


tellement précise que je n'eusse pu le faire mieux. 


Après quoi, elle en chercha les causes, examinant | 
successivement chaque organe et me renseignant sur 
l'état de chacun. Elle eut: alors A m'entretenir d'une . 
particularité que je connaissais déjà, ce qui m'ôta-de 


P XP go E Be P E DU. MERVEILLEUX 


(099 D EE © PPT zu - =p? 
» EN DER DEER ei a CM z>? de kb ^. LS - x D ML 
De? ke? Ba L e m A ` T sra md 
m zas Se fy SZ, "a = - ~ -- ge 4 së si Ca, 
SÉ Ta a = BS a+,- Ab m 
4a. —— t EUN n - + n maa > Ee va e Li d we 
w 7 A e e Si - Lé was d 
Wii ll ` -— Pw o 
"^ D ` 
EN LIST A ^ - 
4 - ` 
` -- 2". 
€^ - . 
a - 
" ` 
— ur 
~ - 


l'esprit le. dernier doute que je pouvais avoir sur ci 


| tucidité de la médium: e? 


L'explication qu'elle mia doünés de ces. , trône GE 
est-elle exacte? Je ne puis le certifier, n'ayant. pas t MI 


‘encore pris l'avis d on médecin, 
D'ailleurs, 


aurait tort ? 


'Réveillée, A x voyants me SAE. encore le SE exact PDC. 
„d'une personne de ma famille. morte il X a deux: ans A > 


qu "elle assurait voir. à mes côtés: - 


Par là table, j'obtins les nom et préüom do: delis. MES 
personne, la ville où elle est morte, son Age, l'année, SZ 


le mois, le. jour: SE 
EL cela. sans une erreur, sans une » hésitation. 


Mais, ] 'estime qu 'il vaut mieux laisser les. morts au nol AS 
repos, pour s'occuper des vivants. qui. ‘souffrent, E: UN 
“c'est surtout à ce point de vue que M. Pradié et sa E SE 


voyante sont intéressants. - | 


LA PETITE FLAMME LL 


DE Mr MÉNARD ` 


d Vie à Paris que publie, dans l eTemps, M. Jules Claretie.: E 


toutes les. inventions; contradictions, interrogaloires, 


| dit, les on annonce; les on prélend, les on: ássure qui 


tante. figure du Concierge. et la. petite flamme bleue de 
Mme Ménard, sans compter les cartes postales. 


Mme Ménard chez les papeliers, mais on :débite 


dé publicité diffamatoire qui doit écœurer quelque 


risiens. . ` 
+ Jadis, au Gig de Boaüinarchais- 
— Moraliste / à plusieurs morales — - 
Scandale, comme tu marchais | - 
Comme vous marchiez, ô scandales. j 
= Mais, rimaillé de cent façons, 
Tout Streit par des chansons. 
Aüjourd'hui tout — gestes ei sons — 
Finit par des cartes póstalés | 


"fa 


On n'a pas mis spenden encore en carte poilale: 
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qui me dit qu’en cas. de ‘discordande Kë 
Thomme de science ne serait pas: des deux celui. qui | 


Mm Louis Maunrey. E 


On din dicis" avec. intérêt: ce: curieux MUS de Er 


De toutes les interviews, de tous lés racontars OB E 
faut de nouveaux mots pour les nouvelles mœurs), de -.- 


expertises, expériences, polémiques; de tous les on Es pts E 
ont énveloppé le: drame de là mort de M: Syveton, il i e 


ne restera peut-être rien dans le. souvenir des lecteurs ` -: 
innombrables de cet inextricable Toman que l'impor- : 


Les cartes postales sont le couronnement de tout ~ 
. événement contemporain. Oa vend le portrait de 


: l'image articulée de Mme Ménard, sous les arcades de : z 
la rue de Rivoli, et il y a même vraiment là un abus 


peu les étrangers et même les plus pa wisinisés des Pa- ` 


ba 
vu ^ DA 


E ip D 
LI ^ M 
noct D 
1. ^ Ze . e = 


`r G -ai 
RES PES 
F ial TES + LI 


«7 ON ott 

1 e a 

qu PULS 
4 


mne 
T xd 


t€, à 
" 
-kya 


“+ 
Ab E Wa D 
trs Ge WI a 

(ÄM E dE Dro PRU 
Md RE 


Le 
dr 


D D S A UI 
S ew ET E ën 
- 3 e 
P + * + 
ep we D MT ae 
P A, eisinf tr ess 
D -s -'. ke D 
E E E gt 
PERE | . Za A wä 
WE er * i2 it - [ 


Ta 
KA 


Pd 
BS 
SES 
donum 
Rd 
E 
+ 


re 
: L at &haawbuaust c ME 
eR CHI Cer Mas a 
i3 O 4 vu 
Ne Eet OT E Kei 1 nf | 
URL ENT ee? 


WA: 
AM TL 


L 
Sc? A 
Z UTAN, . 
P s 
e. 


Ee 
d 
ei 


Le 
: 


eye 


^ 
nt Ire 


Á 
Se 


Ze 


v T 
pu CH 
(aah H 

UI : 
E R Pa E 


UR 


"1 


- LI 
t” * am 
a «+ -à SS cd 
AE 
A 


M WÉI t 
- r ^c ete 
A 


e "Le fe Nord, 
s Aa, on Dy M 
n d "e d 
ey" ia, 
(A t 


H D D ' e 
MN - HI A » 
e D . 1 : 1° ^ di d s.d 

si "a ta. ai 1- Li = " ` ip Pas 
r. e’ TELS v - dd: Rs ..4 LES rS 

H ` H) IA? H 
i H È " Ei AS KAN , ri: à 

e gr -= EP D fe fe D D 

[A -a 


D Ed d ZR 
2 arm vi 
SR Bis "ew 
Wie 


_ 
1.2 nn Ask [i 
(HM vos ZS Se og 
Diech Wi Se IS 
a 
RI ML 
i t? 
ind 9 ra P 


d ré 
KAN 
Ten H 


< NEO A 
.T- 6 SÉ + 
er, VE 
HAS NUS PC EEE 
+ LEI ds s 
tot -. RAUS 
4 


e D Ten 
x Wa. al 
Ed: Nacion aed 
LÉ erer ES 
+. kS 

Lata A8 Sid Ai ar Lë: 
4 4 Ü a E + 
D sc À ^ p 9.8 ^ 


WEEN 
-A CZ æ", 
= A AM 1 


I SCH Ll 
"nx e 1: 
D PEL Ju Aa 


tah E D D 
gat Tam P ge 

P LE 
Ru cr az. 2 kan 


r 
Sei RE 
Te ^ LI ^ 
te 
dain E 
WÉI 


F er KN Le 

- Ch g- 

W-ETIKE 
kt 


AS ENG 
eck Los 


" LUE MI ^ ^" ` 
r . - 
"Mana trust wb IA 
ELE "e wt 9 ur PL V 
4 (E D = - "E , B 
te pL Des, Marcia seht e 
-- å H sw ` EPI ' E 
[| ' H 45 * 


E 
EI 


Set, si 
M dg 


AE 


A 
NA 


el " 
PATES E 
LS tit ur, 


ur S aru s. 
(ivt Ve rami 
' H ' * 


wv. 


"T 

eh gd 
+ ` d 

ae 

m Go y S e 


dech 
ER 144 
DM 1? 
ARTS 
CE II 


+ 

Y 

l'a FI Qu AL 
|n fet 


e à Af. an A ar LT 
vt, * "LÀ 
fe efr aT ie 
PNEU Yt INT aruit 
tv a EG WE 
LS UON nV gun 
D a n M. - 7 


+ e n 
At PAP 


" 


"el capo Sam 
L 


+ "o. 
WM WE 


' 
` 
PLC F Tiie S 
17 
NES 
EI KÉ, 
ALT 


Mtm ADEL 
o 
KE at, 
a noi . 
earo fa o. 7 7* 
L] 


$d de w 


DR 
Ai 
en 


- 
m Pr Oe 

Ent de DAR? vu nt 
(EN, span 


KU 
LA D 
mt, 


RT A MEUM 
Dana 
€ & VN ' CS 


D * 
AC 
ere n 
Gë - 
Zeeland IM 
D g ER. bh mom 


VE? 


^ MAS d dA LA durer 
CNN RUE 
PT) “1,1 T.U 
Tiv ee ‘+ ^ 


e LIA] 
Na Ai 
d 
"A LY r 


a^ LI DELT 
Pn KO Hi 
Avenue 
Wd WAT 


MA To 
Pe "ANA a 
e. l 
! y, 


Sc 
4 ex 


SARI 
] QUE 
rt uus 

A 


lar 
DEN 


d 
i 


be Dech 


D CEA VT Ad Mc 
eet el. Es ew ` 
e MM : A: NURA E 

"E WA "E 


IST D 

Ner EP ^ ^ 
CP TOR à MN Add LE A 
: a Ne d Pp: tT 


Y, ti 


(ek) 


H D 

QETE QE E 
PON ' a! UC 
Se AIS LIT 


+E Jop P 
[P Z- WW = 
vier PR E 
. m 
EE i MOD "i 
"x" " i 
WA eroa RI a. erp a a LE FR 
SR SUN De or r T - CE 
Es «X i à e eut NITET di de GAN 
' de x 


es + 
sel kaf 
"Cs 


n An fa 
ër DA 
TEUER SUD. 
LA DH Jen : 
x "Lt (te MEA ." o4 J 
f eum" bt ' | 


7 


d- Xu vd LE EC 
ont ^ 


- 
e a ge ns, 


1814 * 


t u e a = 


-.-. .; 702 
EPI "E Zi 
ad ^» 


E REENEN be Nr — E EE ee -— 5 RECH orne pe ^w 
w- o. 8^ LR LAN 2" 4. DI AË em wë TM ae, o9 De A z 
* a - nd - Ge n Se T> * d ex e Ar 


-— A 


ei r — ^ umi E "me api ER ma. a, AT D ba - P e po rm Ret APT ^ ^ am 
tes = SS DX ai Lët e Te SÉ ee LA r SS" Lët Ee nf a ZC 
En ns Lk "ho a" s H "gs - 1 ?-27 ze 
Ki a^ D IE 


*. E adm 2 a a N M IK KE = 
-2 egen T d dä ws iut tad ` NA St wf 


e - CRE ee " a 
EA "e NE vi A a = DÉI +" (ES 2 a e a = 

H - en " a Tre i m ^ P "Ua. Gei au ta Lm T es » = . - H A dë ' 

1 d gë Bee, SÉ Eë "2 - S ac INE. Mus E M z e SI T Se, Nate, ES E xccUV.e. veu Le x "gc 2 LI x WP 

fU NM wf Sue 070.» ge ment arae P Pas. Wu WS M A mS LE M er. e a a tic tre d : Fw a 3 . - Ze Sai un 
: PARC AERE 4 PRE : A TRÀ s VE e ne à 
D à -w s ' Li PAL: 
. d bi? 


- ei JE ^ -7 D » MEDI 
. - ELE MEE Ue ebe KK z 
Det = ' : - D 

KL sex, Sr," v j amie LÀ DÉI , M. 2 SS S ER Teta] H - read x - 2c. . 
. rai $e. l'.—-. xo. Nu NEC ee, Mu S 3 e. 4 ` - el -- t4 - “y kb 
as .M *& * s A d SU E. urn : . = = - n t 2 - > e 

wa v ri ` "M - D i zl "a -.- E + - D B E? A 

L i SC . - - r, GER t. ` Š ENR DEN ENS 1 
D sas, ag. s -. š 4 NM 1^ > H . . H 
. a ' P a 
- : 


' S H " 


Hm d ` NEE L'ÉCHO DU MEAVEILUEQE 


n. h üpparition de: la petite famme bleue, ii un. peu 
P fantastique d'uneaventure ultra-réaliste. Cette « petite 

SS — bleue a elle est, je ne dirai point le-panäche ` 
-> mais l'aigrette de ce drame, là fantaisie, l'inattendu, le | - 
| “feu. follet qui. flotte « et. sautille aú- -dessus de ce maré- 
PU C MALE MERE NET 
xls omma. pas assez insisté sur T'aneodoto de la fam- | m 
| : F métté bleüe. EC E | MC RS. 
| ` Mme Ménard. voit. tout à à. coup S Vallümsr devant. gek 
-yeux üne- "petite- Hamme bleue. Ce n'est qu' un éclair. 
-Cela brille:et cela s'é éteint. Cest un éblouissement, un 
'"étourdissément, . one haïlucination, "ee qu’ on voudra. -| 
. Et Mme Ménard- s'éerie «M. Syveton est mort 1». 
Rei est la petite flamme qui lui à tout. appris. Elle. a. tout 
deviné; tout appris par là: petite flamme bleüe. . « Triste . 
flamme, éteins-toil.» comme dit Ruy Blas. avant de | 
mourir. C'est ce qu'on appelle un cas. de télépathie Ou 
une. circonstance prémonitoire. Or; la. a petite: flamme. 
- bleue » n'était. zur goi que le NAA le beo, de. gaz ! 


allumé brusquement. - 


. J'ai bien souvent. reti&ontré- dés g gens qui, lorsqu' un. 
SÉ  malhetr est arrivé, vous. viennent. dire : CS Je l'avais IB 


 deviné D». 


P An Comment? | | | 
ur / "en avais été averti en: V rbv : 


E prédictions;. au. lendemain: de. Vécoidént, sont 


"S .ügsez fréquentes. Ah! qu'on est facilement prophète 
JM P ` aptbs. coup... Mais il est certain: pourtant que la. vie” 
2.7... normale est comme entourée d'une vie mystérieuse où. 


EL ne sais. ‘quel magnétisme, quelle vague puissance 


inconnue joue: son rôle. Que la « petite flamme bleue a 


de la belle-fille de M. Syveton ait précédé.ou suivi la 


mort, il serait difficile dé contrôler le fait. Mais, sans : 
tomber dans l'improbable el croire à l'impossible, il 


est bien : permis: de dire que parfois le fantastique se 
mêle à à notre existence réelle, et que les avertissements, 


_les prémonitions, puisque c'est le terme exact, viennent 
— comme la petite flamme, ce blue devil de Mme Mé- 


nard : — donner à l'existence quotidienne un étonnant 
et même inquiétant caractère. d'invraisemblanee. 


Ne tenons point comple des prophéties du lende 


main, des post- -prophéties — des prédietions de guerre - 


prochaine affirmóes lorsque les premiers coups. dé. 
 eanor sont tirés ; — n'acceptons en fait de divinations 
que. ce qui précède et non ce qui suit les événements. 
Il en est de.stupéfiantes — et c'est historique! comme 
disait Dupuis dans les Sonnettes. 


Lorsque M. de Choiseul fut, après douze ans de 
ministère, sacrifié à la Dubarry (la seule majorité de ce 


temps-là) et exilé par Louis X V à Chanteloup, Mme du 
Deffant, — aveugle, — visionnaire cette fois — écri- 
vell à Mme-de Choiseul qu ‘enfin, "n trop de AS 


“de mars.. 


.Choiseul rentraient à 


. Louis X VI : 


l'exil allait- cesser, qu elle" —: le. ministre. et- T 


duchesse « cet. hiver mêmé à Paris, rue de Riche- ` 
‘lieu ». ) AN. : | 


E Gardes d ma: Ittre ER pour qu elle e vous | 


fasse souvenir de ma. prédiction. 
B la. duchesse de. répondre : S 


Un peu plus d un mois aprés, — non pas en "hiver; 


il est vrai, mais en mai, — le roi mourait, on portait i 
Louis XV à Saint-Denis, et le duc et la duchesse.de . 


Paris.‘ Je pense qu'en. revoyant » 
le ministre, Mme du Deffant ne lui. dit. pas, comme - 


o Monsieur le duc, yous-avez perdu des : 


cheveux depuis que je ne vous ai vu. » Mais tout porte 


à croire que'la devineresse improvisée s'éori&: «Je.- 
vous l'avais prédit. » | 


Je n'ai pas sous la main le livre de M. [^ ton Meu- e? 
gras où une revué, « spiritualiste : », pour ne- pas dire. D 
.«spirite », la Lumière a trouvé cet amusant exemple . 
. de prévision réalisée, qui d'ailleurs n'arien de trés - 
. extraordinaire, les rois étant mortels etles exils n'étant: = 
jamais éternels. La Lumière en cite beaucoup de ces: 
fails singuliers, et.l'Æcho du Merveilleux : en .note i 
aussi bien : d'autrás. Il y a, par exemple, le cas.de | 


lord. Brougham qui n'est pas sans Kick drama- 
lique. 


avec la France, avait protesté contre la saisie des 


návires neutres coupables de jeter lancere, dans. un  - 
| port français, lord Brougham qui, à la fin d'une noble .. 
carrière d'homme d'Etat, demandait le.repos à sa 

villa de. Cannes (où il a maintenant sa statue) et écri- 
vait au seuil de sa demeure : Znveni porium:.., lord ` 


Brougham, qui n'avait rien de mystique, raconte lui- 
méme, en son auto biographie, que lorsqu'il quitta 


| P'Universilé d'Edimbourg, il prit un engagement sacré 


avec son ami le plus cher, dont il ne donne que Fini- 


tiale : DG ! 


Sur un morceau de parchemin les 
avaient, avec leur sang — comme ees Japonais qui 
s'ouvrenl la veine pour écrire au mikado qu ils vouent 
leur trépas à la patrie — tracé ce traité : le- premier 


qui mourrait devait apparaître au survivant el l'aver- ` 


tir. Et, le pacle signé, on. s'embrassa. Adieu val! 


comme disent les marins. 


Go partit pour les Indes, lord Brougham passe de la 
Revue d' Edimbourg au Parlement, oublia le parchemin 


A Oh! pour lé ‘coup, ceci tient de Jinspiration, Get: 

T hiver, y pensez-vous 7 Nous. sommes déjà à la. moitié = 
, DL vous avez dit vrai vous me Teréz peur; ` 
je vous croira eni commerce intime avec Dieu ou avec 
‘le: diable, ce qui revient. au méme. pete mm 


Lord Brougham, cet Ánglais. qui, en pleine guerre B 


deux’ amis | 
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gné di son sang, oublia peut- Aire G.. beieneen I 
Un soir de décembre — Je 19 décembre 1799, e 
omme d'Etat anglais en précise la date — voyageant 

Suéde, lord. Brougham arrive dans une. auberge, . 
acé de froid. et demande op bain chaud. On prépare | 


bain, lord Brougham s 'enferme dans la cabine, ôte. 


S vêtements, et se met dans Yeau. Mais alors là; sur | 
chaise même où il venait de déposer . son. habit, il |: 


perçoit;: immobile, très: pâle, qui? le. camarade. det 
Université d Edimbourg, Tami. de sa jeunesse, | 
homme: au t paete,. 6... m le. regardait de ses- yeux | 


xes. |: 


— Coniment, toi? Toi Zi? di R | D 
Lord - Brougham croyait. que Son compagnon d'au- 


refois venait d'entrer éomme. lui, pàr celte nuit 
'hiver, dans l'hótellerié suédoise. - | Sie 

: — Mais comment se fait-il ?... Explique- -moói.... 2 
L'autre ne répondait.pas. Ni un mot, ni un geste. o 


Lord Brougham, effrayé, crut avoir un coup de 


ang. dans son bain -et peut-être l'hallueination lui 


onna-t-elle une congestion, en effet, ou la: congestion | 


ut-elle.là cause de la vision hallucinatoire. Toujours 
st-il qu' en revenant à lui, il était étendu ` sur le 
arquét, hors de la baignoire, el G... — le fantóme 


eG:.. — avail disparu. Quelques mois plus tard, en 
evenant en Angleterre, lord Brougham, parmi un | 
monceau de lettres, en ouvrit une timbrée: des Indes, IH 
qui l’attira tout d’abord. Elle lui annonçait le suicide f- 
||. — Deux heures trois quarts dio matin, 


de son ami D mort là-bas dans la nuit du 19 dé 
cembre 1709, à l'heure méme où lord Brougham 


l'avait vu assis sur la ohaise, SES de la Lau nb au 


fond de la Suède ! 


Mais , pour- trouver T exemples d’ ZE avertis- 
sements, ne remontons pas jusqu'au temps passé. 
. En inaugurant la statue du vénérable Chevreul, 
dont nous avons félé, de son vivant, le centenaire, M. 
Edmond Perrier, le directeur defnotre Muséum d'his- 
toire naturelle, qui est, 


« résurrection » du grand vieillard, dont le: sculpteur 
Fagel nous rendait si bien les traits. 

Chevreul s'était précisément occupé de ces ques- 
tions mystérieuses qui attirent et troublent certains 
esprils, les tables tournantes, frappantes ou parlantes, | 
le pendule explorateur qui, dans l'antiquité, prédisait 
l'avènement des empereurs romains ou, frappant une 
coupe de verre, sonnait l’âge des belles matrones, la 
baguette divinatoire qui, en se tordant, découvrait les 
sources, évoquait le passé, prévoyait l'avenir — et le 


vieux savant expliquait scientifiquement, mathémati . 


quement tous ces phénomènes surnaturels en appa- 
rence, . 


[ILI 


en vérité, aussi éloquent | 
qu d est savant, saluait, quinze ans aprés sa mori, la 


 — Je ne crois ; om 'aux fails, ott. pu dire. Ghevreul. 


[oes bleue » ne lui eût pas fait- illusion) : C Que ` 
devient l'esprit qui fait. abstraction de la matière ig 
En proie à la réverie, le merveilleux seul. le touche + 
absorbé dans la contem plation du monde invisible, Gë 
-est le jouet: perpétuel d'illusions et de fantômes - — ei 
-ces ‘rêves. de: fiévreux. opt souvent la. folie. pour. 
terme. Beete ën DUM n | 


"es Pourtant; disait M. Perriër” "devant la slatüe. dn 


vieux: maître, le fait même. de sa résurrection: ne^ 
T étonnerait pès outre mesure ; 


T 


toutes les. circonstances. SNE 


fait. Voici éomment. D travaillait, ‘une nuit, fort tard; 
dans ce vieux logis où, je crois, Buffon a vécu : — et E 
fatigue l'avait. un moment gagné, lorsque, se levant ` 


une sorte de fantôme. | e e 

En vérité, il y avait à. quelqu' Un ;. i: y avait une. 
forme bizarre, une image immobile, Sur "Je seuil que. 
le savant allait franchir. | 


Le vieillard nes efiraya pas. 
I tira sa montre : 


Puis, examinant le fantôme, il revint à sa table de : 


disaient ses notes. ` 
Ensuite, peur aller à sa chambre à coucher, il se. 
dirigea vers la porte où se tenait. toujours d l'étrange ` 
. forme » qu'en passant il frôla. Mais pas un mouve- 
ment de terreur, pas une minute d'étonnement. Dien 
qu'une admirable assurance scientifique, le sang- froid ` 
d'un observateur qui prend le signalement d'un fan- 


eût demandé ses papiers. 


Ei cependant le vieux Chevreul fut un peù surpris - 
lorsque, quelques jours plus tard, on vint lu dire 
qu'un de ses amis, qu'il ne savait pas malade, était 
mort — à l'heure, précise de. sa vision — et lui avait 
légué sa bibliothèque. | | 

— 'l'élépathie, lui disant. on. 

—. Non, hasard, répondait-il. 


Ou peut être expliquait-il l'hallucination par ' quelque. 
surexcitalion cérébrale en. ce labeur nocturne, M. Ed- . 
mond Perrier pourrait seul nous dire ce que pensait 


. Et méme il écrivait, en propres termes (la K petite BE 


A 
| PU 
ve. RC en 

A Se en E ns 04 a tes Tä aes ua as) = 
Kei? | a ne VITESSE 

- = S ia by KE 

jrs 

T 


dl se bornerait à ang. | zë d 
"]yser scrupuleusement ` le phénomène et A en noter o. 


Précisément, ce gue le direcleur du Müséüm.a assu- T | 
rait. que Ch&vreul- eût pu faire, M. Chevreul l'avait. 


pour passer de son bureau à son lit, il vit — distinc- ` d 
‘tement il vit — la porte de son cäbinet barrée par 


travail et prit froidement le signalement de l'appa- : 
rition : dE E^ ES 


« Une sorte. dé tronc de cône surmonté d'une sphàre »; i: 


tome et qui, pour un peu, comme un gendarme, lui ` 
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CS E  L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 0000000 


` Chévreul de sa vision, bien au dans tous les 
- ĉas, et dramatique . SC? 
. Les « petites flammes bleues » ne brillént et brülent 


^ pas seulement, òn le. voit, devant les yeux des névro- 
| pathes: " | 


e ludi E 


pr-————— —————— n— —————Á ze 


ÎLE: : 


i |o Raman SOUS LES TROPIQUES | £ 
iis, de Diable musulman Se? E E 


o E OVI 


NT En y avait, à oe moment, dans la police de. Port- | 
` Leonie, ün jeune sergent, nommé K...,qui est resté. 
. .légendaire à l'ile Maurice, comme le type de Videog . 

. en France, Né des amours éphémères de quelque 
matelot de passage avec une négresse du Camp de 


Yoloff.(4), K... avait été tout enfant livré à lui-même. 


Il avait vécu on.ne sait comment, en battant les pavés 


de la ville, couchant tantôt dans quelque démolition, 


~ d'autres fois entre les sacs de sucre des hangars de la 
| douane, ou encore dans. les bois de la Petite Mon: 
` tagne, derrière le Champ dé Mars. - | 


Les difficultés de la lutte pour la vie en firent bieniôt 


up Juron décidé que n’intimidait-aucua danger A dix 
lu ans, il grimpait en courant, commè- Jes chats, sur les 
“cocotiers pour en voler les noix. Parfois aussi, il allait 


rôder autour du port quand on y débarquait des car- 


gaisons de chevaux à moitié sauvages venant d'Aus. 
. tralie, et lorsque les commissaires-priseurs. mettaient 
8 l'encan. ces , bêtes indomptées, K... acceptait pour 
< ` “quelques sous de les enfourcher afin de montrer leurs 
‘allures aux amateurs. Sans selle, n'ayant pour toute 
guide. qu'une corde liée à la mâchoire iaférieure de 
l'animal, le petit vagabond se laissait entraîner dans 


des galops vertigineux," sans se laisser jamais désat- 
` gonner. | | 


Peuà peu, cependant, ses is espiègleries prirent une 


| tournure plus grave, et avant d’avoir atteint ses qua. 
 torze ans, il avait déjà eu maille à partir avec la jus- 


lice. Envoyé: ‘dans une maison de correction, il.en 


 soriit à dix-huit ans, — et demanda à entrer dans la 


police. Sa requéte fut agréée, et l'on n'eut pas lieu dè 
le regretter ; par son intelligénce, son ‘activité, son 
flair, ses aptitudes spéciales, il réussit à franchir tous 


les degrés dela hiérarchie jusqu'au grade d’inspecteur 
. de premiére classe, grade assimilé à celui de capitaine 


dans l'armée an glaise. | 
C'est lui qui fut chargé de réorganiser le ser- 


(1) Un des faubourgs du Port-Louis. Ce nom lui vient de ce 


: qu il exista & cel endroit un — de nègres Yoloffs. 


; 


[| vice de la sûreté (déleolives) à l'ile Maurice. d 


resta méme à la tête de ce servisé jusqu'au jour où, 


le naturel reprenant le dessus, il iut brusquement | 
čompromis dàns une vilaine histoire de tripots chinois 


et menacé d'arrestation. Il disparut alors, et oneques 


depuis ne put retrouver ‘ses traces... pendant dix 
années consécutives. Quand son ops fut couvert par. Ja 
prescription, òn sut. qu'il s'était. réfugié dans uns 
grande colônié françäise voisine, où, sous un faux | 
|. Dom, il avait fondé une entreprise 1 florissante et Jong: 


sait de l'estime de tous. ` 


VII 


Au moment oùs se iniii jes événements que nous 


‘relatons, il n'élait encore que sergent, mais déjà on lui 
confiait les missions délicates et. difficiles — on sayait - 
qu'aucun truc de maälandrins n'avait de secret: pour ` 


lui. En présence de l'insuceès des inspecteurs 


dans l'affaire D..., ses chefs lui confiérent la direction 
? i | 


desrecherches.  :- | T og 
Ta famille D... ne pouvant imposer son malheur à 


ses parents ni à ses amis, était retournée à Son domi- 


cile du Port-Louis. K... s'y rendit. Il commença par 
faire raser les bananiers et on enleva les racines pour 
voir ail ne se trouvait pas à cet endroit quelque 


galerie suspecte; il ne trouva rien. Puis il fit blanchir 


àla chaux.tout le mur du jardin, de façon-qu’aucune 
trace d'escalade ne püt passer inaperçue. Enfin, il fit 


‘installer au milieu de la propriété un grand pieu sur- - 


monté d'un réverbére. 

Le soir, il arriva, accompagné de quinze agents 
qu'il plaça en divers endroits choisis par lui. 

A huit heures, au moment où on. se meltait à table, 
les hurlements effrayants partirent du pied même du 


pieu au réverbère- et comméncèrent à courir. autour 
de la maison. La nuit ét&it douce et lumineuse, tout 
‘le jardin, les murs blancs, Ja maison étaient bien 


éclairés et ni un homme, ni un. animal ne pouvaient 


Sy trouver sans étre vus, et pourtant, l'infernal tinta- 
marre se déroulait. comme une fusée sonore rasant. le 
sol, parcourant un cercle enserrant la maison. BOR 
pue perplexe, s’irrilant de ne pouvoir découvrir 


la cause de ce mystère troublant. IL s'était placé sur 


_letrajet méme des cris, les entendait. venir, passer ` 
tout près de lui, puis s'éloigner pour revenir encore. 


Brusquement, il retira son sabre, et au moment où 
les hurlements .l'atteignirent, il lança dans leur direc- 


tion un rapide et vigoureux coup de pointe. Une 


plainte effroyable lui répondit et les cris, quittant le 


jardin, retentirent dans la rue. Là, ils continuérent, - 
remontant vers le Champ-de- Mars, op Us se perdaient 


KC le lointain ; mais, au bout d'un instant, ils reve- 
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aient de la méme direction, s'arrétaient à la porte, | 


epartaient pour revenir encore Une foule. considé-- 


able stationnait devant la maison et tout le monde 


ntendait distinetement ce terrifiant. EE sans que 
ersonne pàt rien voir. 


| K... fit venir son cheval et se TU la porte. de. la 


aison; attendant l’un des retours des cris pour se. 
ancer à leur poursuite; mais l'animal, les quatre 


ables, écartées, tremblant de tous ses membres, 

'ébrouant soufflant, refusa d'obéir àla voix de son 

aître. Enfin. à coups d'éperons, A coups. de cravache, 

Z... finit par le faire partir. Alors, dans un galop 
ffréné, il partit vers le hurleur invisible qu'il attei- 
gnit bientôt; mais, a'ors, celui ci se mit à tourner 
autour Ou cheval affolé, en poussant 
pláintes, tandis que K... sabrait l'air à tour de bras, 
tàchant d'atteindre le point d'où ptm les gémis- 
sements. 

Tout à coup le mad fit un anita soubresaut et, 
pour la. première fois de sa vie, K... fut jeté à terre; 
l'animal; s'échappant, remonta dans un galop furieux 
vers le Champ-de-Mars, poursuivi à son tour par les 
hurlements, et il alla se jeter dans un ravin de la 
Petite Montagne où on le retrouva le lendemain, mort. 
les membres fracassés. K..., relevé puse blessé 
à la lête, fut transporté chez lui. 

Le reste de la nuit se passa sans autre incident. 

A l'aube, Mile D..., brisée de fatigue et d'émolion, 
se coucha pour prendre quelque repos..... Quand sa 
mére vint lui porter son pelit déjeuner à dix heures, 
elle Ja trouva morte el déjà refroidie 

IX 

Le parquet ordonna une autopsie : elle fut faite par 
le médecin légiste, D" P .., en présence des D" Gour- 
del et Pénaud. Tous les organes de Mlle D... furent 
trouvés en bon état, seule, l'oreillette gauche du cœur 
portait une blessure affeclant la forme d’une incision 
très. nette longue de 7 millimètres. Et le médecin 
conclut à Ja mort « par rupture des tissus du cœur, 
consécutive à une émotion violente ». 

Le procès-verbal de celte autopsie, — 
d'un résumé des étranges incidents ayant précédé la 
mort, fut envoyé par le D" Pénaud au professeur 
Bergeron à Paris, avec la photographie du cœur; 
M. Bergeron en fit, croyons-nous, l'objet d'une com- 
munication à Académie de médecine... 


Quelques mois après la mort de sa fille, M. D... 
reçut de Bombay une leltre .écrile en caractères 


| tais qu'elle ne perdait de vue, ni son mari, ni moi. Je 


parsis. Il se la fit traduire. Elle disait : 
« Allah seul est Dieu ! A lui toute gloire et toule 
puissance. 


d'horribles ` 


«  Hadj- Mehmed ben Hadj- Slimati te guet | 
« Tu.as ton Christ; nous avons nolre Ib'is. Tent 


est le plus fort? - 


« Toi, roum, fils de roumi, que je v voulais. ho norer, : 


| tu m'as offensé. T'en réjouis-tu maintenant? - 


« Mais je ne te hais plus, je suis vengė l Je. tè 


p longue vie ét grande. joie ! 


K Hu Allah. te protège!» 
| Hervé de Banne, 


"~ 


mn D OUTRE-TONDE 


E 


X3ohistotea qu' on và lire n'a rien d'une fiction, dit e | 


Light, auquel nous l'empruntons. Tout y est exact, 


sauf les noms propres qui ont été changés. Ce qui 


donne le plus de valeur à ce récit, c'est que l'auteur 


n'a aucune espèce de croyance « spiritualiste d 
C'était pendant un de ces, .hivers rigoureux qui 


.suivirent la guerre franco-allemande. Le. crépuscule 


commençait à se transformer en. nuit et les lampes. 
commençaient à s'allumer dans les rues où l'on patau- 
geait dans la neige. J'avais presque fini ma journée de 


travail, et j'étais assis dans le bureau de ma maison de 


commerce en train d'écrire une lettre qui dernandeit i 


une attention spéciale. 
Je me senlais étrangement fatigué et AME 
ltécemment, j'avais eu double travail, à la suite. de la 


mort de mon principal employé, homme de toute con- - 
fiance; que je ne pouvais trouver à remplacer. Peni 
dant des années, il avait occupé un poste plein de 


responsabilités. 


Six mois auparavant, il élait tombé peu à peu 


malade ; mais, avec beaucoup de courage, il était resté 


à son poste, presque jusqu'au bout, semblant défier 


son mal. 
quinze jours de souffrance. 
© Jallai le voir trois ou quatre fois durant ses der- 
niers jours. Il éiait sans enfants, marié à une grande 
femme solennelle et grincheuse, qui m ‘était particu- 
lièrement antipathique. 

A ma première visite, elle me fil une réception 
glaciale, et quand j'exprimai mon désir de voir son 


mari, elle fit tout ce qu'elle put pour m'en empêcher, 


prétendant qu'il était trop fatigué pour recevoir. | 
J'insistei tant et si bien qu'on fiait par m'introduire 
dans la chambre du malade. Je le trouvai résigné à 
l'inévitable, mais avec une expression anxieuse, qui 
(rahissait sur son visage un grand trouble d'esprit. 


Sa femme était entrée sur.mes talons, et, assise au. 


| pied du lit, à demi cachée par un rideau, je sen- 


Enfin, obligé de saliter, il mourut aprés. 
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ARV (pm sla. main du ‘pauvre: homme dans Ia mienne. et la. | breux et si rapides: qué les premières lueurs c de Taube a 
e SE E . Droe), Il mé regarda avec c une ex &pression indétiuis- -| "me trouvent encore lë: craÿon éngnám;- 5 en E ! 1 
e EG Sable que je ne. saurais. oublier. Or n sentait. qu'il. avait. SÉ CH nuit dernière, le. crayon se mit tout À coup à LL B 
rt E quelque ‘chose. à.me dire, mais que les ‘mots: Dë Don- T-eourir: Sur le papier, el: en l'espáce. de quelques: mic dE. zi 
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: x était ‘toujours 8 de garde. | [osé Georges Purday, de: N., désire que celle confession. ` | E 
5 eX .. Enfin; la mort prit s& violine et nous -conduisimes. | soit mise sous les $ yeux de M. Shepard; "mon patron... w | | 
à rise restes dans le petit: cimetière ‘avoisina: üt là vieille. |. P ürday relatait: ensüite, “avecles plus grands remords T -T 
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c phümble: Bt assidu fidèle. 1 Tie laissait. ‘pas. de testa-" ‘J années, dk avait abusé dé ma confiance, pour me voler. . | | 
S E ment E tout revenait à sa. veuve. Mon employé, : je | En punition. “de guor, Son esprit souffrait. dans. les ME | 
ES appris- in directement; amourait- iche, laissant” ure | sphères i nférieures;. Un Sch SE due US M 
- fortune relativement. considérable et. qui: me surprit ` | - Malgré mon scepticisme, cette lecture, on le. com- * | 
GE même. . EE EE Ee ES E | prend, m'impressionna profondément. Mon premier - | | 
qe 2 < Done, Je: soir en question; j'avais fini ‘a Görres- soin fut de faire. véri fer tous mes: ‘comptes, et on. ` | 
E .. pondance et je me préparais-à- envoyer chercher um ‘découvrit en effet. que;: depuis plusieurs années, Pur. : | | 
Sech 2s ~ hansom-cab pour rentrer chez moi. A ce moment, mon | day m'avait volé par petites sommes. +. - ^ —- 
HE groom frappe. à là porte : « C'estun. vieux monsieur ] Je mis deux ou trois amis au courant et nous fimes” | | 
z cqui désire: vous: parler, M. Stafford: pi dit qüe c'est “experliser Dé l'é criture du message que m avait apporté . | 
E E affaire; ecc n T x CMT D E e d M: Stafford. Les. experts. furent. ünanimes à. A | 
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r | m'aperons s que je connaissais. de vue celui. qui le por- Aure de|Purday. mau o a" ATEM | 
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iqu'iL venait me faire. -Il s'assit. en face de moi, de |. ‘entendit plus parler. cL. e i 
"Taütre. côté. de mon écritoire, tira ` soigneusement de . . M. Stafford est mort depuis, subitement, et: j'ai ? 
` soñ portefeuille: un papier plié en. quâtre et le posa à. beaucoup regretté sa perte, bien qu il ne. m GR -pas L | 
E de lui. FALL gp m Yo TT converti; comme il T'espérait, au spiri ritisme. C NER T 
"n a ‘Croyez-vous, me dit-il, E spiritisme, à la Science | | 
‘encore inconnue de l'au- delà? PONE o] | 
' — Non, lui. répondis-je. J'ai assisté ‘chez dés amis | 
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M. Stafford s'inclina. devant ce compliment. 7 | lieu, les: prophéties suivantes ` Bibl. Mazarine : ma-. 
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porter dde paroles de consolation et prononcer les der- CONT on 


ibl. de. geg 22. bibl. de Châlons, rM bibl A prièrés:. . 2 | : pi E ot : 
c Nous avions, . dit-il, repris otre: couréé, et. Paumónier- SÉ 


ë Nantes, 933, 976. (pp. 209-233) : : 954 ; bibl. de Gre- |. QT N€- 

| " eheniinait à à mes cótés sans me. parler. Sortant du: silence. TOUL 3. 9 5a 
oble, ` 419; bibl. de Clermont, 209; Bibliothèque A coup: « Savez-vous, s'écria-t-il. ce que ‘m'a dit ce pauvre : 7000 
atiónale, ins; -latiü 2592 ;fonds francais, 43712, 2001,  hommé, dot j'ai regu le dernier soupir ? Il a dii: Le eho ::: i IES 
75. 41713, 1279 (pages. Ca di. 09 "verso, 13); 2200. léra ma pris a. a deux lieüres . Jé-suis toinbé à Gei endroit. n | Dol a 
1143, 4465,- 1666, 2760; et reolieréber: une- prophétie |: .oà me voici: Au moment même où je vous ai aperçus CEE | 
ut- B Egypte. citée: dans le: Moniteur | du. Jer. pluvióse | 


"prisis. Dien aver fervéür pour qü "nl fit pässer aüprès. dé: moi, DP 

| un prêtre. ». Le prêtre était passé (Commentaires d un soldat. cXxC OUO SEE 

n VIF Sep ou le Omer, de Paul Lucas. E) Ho es 
| evant. 2. 
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Free des Deu Mondes, 15 février: 1860, p.780). - 

|- .« L'ombre commençait à: éñvahir notre ehaindbire, TN | 
Pad de'Molénes, et l'ombre ést ‘comme le soir, elle’ rééèlé : 
toujours en elle. qüelque chose de-vibrant et d'ému; L'un de ^ 
nous se prità dire: « Si: nous: allions apprendre quelque 
Grande nouvelle! 11 me semble qu'il y à düelqué g'andenou- :: 
velle dans l'äié, » Et là-déssüs, longües dissertatiôhs surtous - ^ ^- 
| les signes mystérieux qui  táliissent là présence enepre Sés’ i 
` erèté de quelque. nouveauté dans nôtre vie: Au milied dé-6es ©: — 75 
Propos, un aide- de camp de lord Ragan entré brüsquement et... 57V SES 
nous dit: « Messieurs, l’empereur Nicolas. est mort, ». pu EXE 
le Doten, P. 599). "T MM nn : Lo Bes e 


| | UE in | res, ` í 
1 ` Donnéz. nous, S a vous. geit, Je texto. d'une pro~ 
hélie citée par Chälliñe- (Panégyrique. de la ville- de 
hartres, 1640), par Mgr Pie (Discours à Loigny, [8 17), 
ar pun. Victor de Stenay. (le prophéte Jee, 
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Pair nous citer un témoignage authentique | 
oncernant cé fait: uné. personne en danger de mort 
aurait vu les événements de 88 "vie comme dans un 
miroir? `. 
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- Un. jeûneur 


J|. Les); journaux de L'Est nots apprennent que le jeüneur Gas- 

: | ton Amiot, dë- Sermaize, qui était resté enfermé dernióre-. - 
ment à Frouard pendant huit jours, vient de- répéter son ` ` 
RP 1 à Ligny, où une foule o considérable est venue. lui m 
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Fantômes annonçant ame. mort dans une famille ` 


de deux centcinquante personnes environ. n y était resté dix 
jours et dix nuits sang prendre absolument rien qu'üne clique |. ^. «o 7 
“de tabac de temps en tèmps pour conserver sa gorge humide, EH 


Dans la famille des Torelli, à à Parme, toutes les fois- ou "b 


devait mourir quelqu’ un. de la parenté, une vieille. femme pa- 
raissait dans le coïn d'une cheminée. Une ancienne tradition 
portait qu'elle avait été assassinée par ses pétits-enfants, et 
que son cadavre, coupé en morceaux, avait été jeté dans les 


lieux d'aisance. Une jeune fille était malade, on crut que. 


Les personnes ayant scellé le cercueil. ont parfaitement EN v. 


; constaté que les cachets étaient intacts. ` | | 
Le teint: de Gastón Amiot était pâle, ses joues dient ` 

-creuses,. ses yeux caves et ses jambes avaient peine à 
| supporter son. “COPPS, agité. de tremblements nerveux, 
| ` L'expérimentateur a opéré consciencieusement. D va 
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Deh 
c'en était fait de sa vie, parce que le spectre. parut, mais la | partir prochainement pour Londres, où il a fait le pari de | Sr 2n 
jeune fille guérit, et un: de ses cousins mourut subitement | rester quarante-deux jours sans manger ni boite. GERE 
(Cardanus ` De rerum varietate, liv. XVI, e. 93). Voilà un garçon qui éxerce une profession dangereuse, DIE: 

Lés apparitions de la femme bianche de Rozenberg sont | Nous lui conseillérions volontiers d'en changer ; mais nous . e oom 
attestées par plusieurs auteurs, et celte croyance est fort ré- écouterait-il ? . Ce ox ën A Wi 
pandue en Allemagne. Suivant l'opinion vulgaire, le spectre | ee EEN GE e 
apparaît quand- il doit naître ou mourir quelqu’ un de la mai- | - | ge | (7 rou CIE 
son de Rozenberg. La femme blanche, en cas de naissance, | ` EE bun Sab 
n’a rien que de blanc dans ses vêtements; en cas de mort, | A TRAVERS LES REVUES | Ee 
elle porte des gants. noirs. Elle passe fort vite dans les. | | PE Es] 
chambres de l'un des cháteaux. appartenant à cette famille: | ^ ` U N e EXTRAORDIN AIRE d E E 7 ‘ EE 
elle a au côté un trousseau de clefs, dont elle $e sert pour | | | | p SS FE S 
ouvrirtoutes les portes sur son passage. Guillaume de Rozen- De la revue anglaise Modern Astrology, numéro de . .-.. E | 
berg s'étant allié aux quatres maisons souveraines de Brüns- décembre, cette extraordinaire communication : P i QUEEN: | 
wich, de Brandebourg, de Bade et de Pernstein, la femme | "E 
blanche a étendu. ses apparitions à à toutes les naissances et à | Nous recevons d'un de nos vieux collaborateurs, connu >: - " CARE: 
toutes les morts qui arrivent dans ces maisons. Ce spectre | Sous le pseudonyme de Charubet, des détails sur un médium P CAS 
est celui d'une dame qui fit bâtir. le château de Neuhans en | quil qualifie «le plus grand et le plus extraordinaire qui ` uA 
Bavière (Bekker, Le monde enchanté, liv. IV, c. 17). soit aujourd'hui », Ce médium est une jeune fille qui prend ` ` | qM | 

| | P | u la plus grande joie aux phénomènes dont elle est le Con eeni UN 
T ACUMEN | instrument. E mE HE | 
Deuw coincidences relates par Paul de Molènes Citons d'abord ce-qu'on pourrait woe lei phénomènes” | ` EE] 

Paul dà Molénes raconte qu' un jour il accompagnait un ordinaires, lévitation d'objets même très pesants, meubles BEE Toe BEST 
aumónier non loin des tranchées de Sébastopol, quand celui-ci | qui la suivent lorsqu' elle passe d'une piéce dans une autre | LÉ. 
aperçut près de la route un soldat agonisant : il courut lui LA comme s'ils fottaient dans son sillage ». —. — BEDV 
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On fa, vüe ee avec En chaise SUr- ET elle était : 


assise, jusqu'à la hauteur du plafond, et cela au moins dix - 
` fois de suite; >. 2 


# 


Dans l'obscurité, me ton dans TÉ méme pièce que: le - 


médium, j'ai pu causer longuement. avec ma mère et ma soeur . 


mortes. depuis plusieurs années ef reconnaître leurs traits en 


passant mes doigts. sur leur visage. 
Un soit, le médium et-moi nous étions seuls dans ja méme 
' pièce obscure. Bientët? Je l'entends causer à quatre personnes f 
(i5. différeñtes (different spirits) alors que nous étions seuls tous. 
deux: Je veux allumer ‘enfin. le gaz et je cherche à tâtons: 
des allumettes, Une voix. flottant dans l'air, $ 'écrie : : « de - 
vais. les trouvër:> et immédiatement- une boite d'allumettes . 
À me tombe dans la. main, | | P 
^ Le médiem. disparaît physiquement par le mo yeii. "m véhi- - 
cule. astral, Maintes fois-il nous arrive de l'appeler, sachant 
qu'elle est physiquement. dans telle chambre. Nous nous 
-` apercevons alors qu'elle à passé dans une autre pièce à 
. l'étage au-dessous, Elle a visité grâce à ce don mystérieux ` 
toutes les parties du monde habitable, ` 


Au retour elle raconte avec les plus minutieux détails tout 
ce qu'elle a vu. Elle ne disparaît point par les portes ou les 


fenêtres. Elle se dématérialise. Il n'y à pas besoin de porte, 


‘étant dans la quatrième dimension de l'espace. 


Elle:disparaît subitement; à son. retour elle semble. tomber 
violemment sur. le plancher. Un jour- elle est restée ainsi 


dans l’espace pendant deux heures. 5 
Dernièrement elle. entre. dans une pièce ES se tróu- 


‘vent réunies plusieurs. personnes. Elle. s'assied à une petite | 


table, Et immédiatement différents: esprits. qui se nomment à 


haute voix se mettent à jouer au piano. On voit remuer les. 
-touches noires et.blanches sans apercevoir les doigts qui. 
;courent sur le clàvier. C'est. ainsi que nous entendons suc- 

` eessivenient Clara Novello, le compositeur allemand Wisse, . 
_… feu Rubinstein et plusieurs amis morts, bien connus de tous. 


ceux qui étaient là. 


L'auteur de l'article qu'on vient de lire livre sans 


commentaires ces: faits’ aux lecteurs de la Modern 


Astrology en annonçant l'apparition prochaine d'un 


volume détaillé sur ce médium. 


La Modern Astrology suggère une explication de 


ces disparitions étranges : les ondes éthériques, envi- 


onnant le médium, s'incurveraient de façon. à le rendre 


invisible mais en réalité la jeune Hülle ne quitterait 


pas la pièce. 


Mais alors, comment la trouverait-on un instant 
après dans une pièce de l'étage inférieur ? 


t 
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LES LIVRES 


La Boussole, par ue Monnior et. Jean DALvY, comédie 
antimaçonnique en 5 actes (interdite par la Censure). 1 vol. 
in-18, 3 fr, 50 franco. — Albin Michel, éditeur, 59, rue 
des Mathurins. 

On se souvient des débats suscités à la tribune de la 


. Chambre par l'interdiction de La Boussole, la pièce frappée 


d'ostracisme comme coupable de lèse-maçonnerie, 
C'est cette comédie dramatique que les auteurs ont résolu 
de poer < en livre, pour faire le. public juge de la liberté 


^ 


PILLE 


Los aux écrivains sous un régime dont la liberté doit être. | 
la pierre d'assises. | 
La Boussole. n'est pas — une ouvre d'actualité | 
.brülante, par la thèse qui y est défendue ; c'est encore un ` 


| livre éminemment - Na un drame d un intérét passion- 
nant. | E 


Si les raväges causés dana: les familles, par ja pieuvre 
maçonnique, :y sont exposés avec maîtrise, on y suivra avec. 


.un égal intérêt l'action si puissamment dramatique qui. eût 


certainement soulevé l'enthousiasme à la scène. : 


On a dit qué La Boussole était une œuvre . violente : € est 
surtout une oeuvre humaine, une œuvre vraie, et si elle ést- 
. 8i émouvante, c'est que.ses personnagés vivent, aiment, 
souffrent, palpitent comme des êtres de chair, que- la splen- 


dide. Denise est comme: lincarnation. de la volupté, commé 


l'idéale Gisèle est la synthèse des réssources qu offre à la s 


souffrance l'âme humaine. 


LA BOURSE 


3 La bourrasque qui s'est déchaînée sur la Bourse, lundi, au. 
 lendematin des tragiques événements de Saint-Pétersbourg, 


a bouleversé la cote, mais les traces de cette perturbation : ont 
été rapidement effacées. Pour le moment « l'ordre régne » 


dans la capitale de l'empire moscovite, comme jadis à Var- 


sovie. La clientèle des valeurs et les intermédiaires qui 


n'ont pas la vue très longue, n'en demandent pas davantage. 


Un découvert s'était formé dans la deuxième quinzaine de 
janvier : il se rachète, et précipitamment. C'est la position 


de place qui accélère le mouvement. et donne le pas aux 


acheteurs. Un autre facteur de reprise, c'est la constitution 


du nouveau ministère et l'accueil favorable qui a êté fait à 


sa déclaration. | 

C'est pourquoi. la Rente Française : se. présente en reprise 
notable, escortée des principaux Fonds d'Etats étrangers. 
Les reports en fin de mois seront, à coup sûr, modérés. Le 


marché des mines d'or s'est également ressaisi, et il semble 
qu'il soit devenu plus fort, en s'épurant par. l'élimination des 
acheteurs de second ordre. 
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C'est le 11 EE que la. Ville de Paris prookdera à l'émis- 


sion de l'emprunt de 100 millions destiné à faire face aux 


charges oceasionnées par labaissement du prix du gaz. 
Les nouvelles obligations, au nominal de 400 frances, 
amortissables en trente-cinq ans et qui rapporteront 


23/4 0/0 d'intérêt, soit 11 francs par an, seront offertes 


au prix de 380 francs, et les souscripteurs auront à verser 
A0 francs en souscrivant et 60 francs à la répartition. 

Le solde à payer sera divisé ainsi: 450 francs devront être 
versés du Je au 15 septembre prochain, et le veste du 1* au 
15 mars 1906. En fait done, Ja Ville accorde aux souscripteurs 
de son nouvel emprunt un délai d'un an pour la libération 
intégrale. 

D'autre part, la libération anticipée pourra avoir ia 
presque immédiatement après la geg au gré weg 
souscripteurs. | | | 


Le Gérant : GASTON MERY. 
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